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* Contenant le 4 carl de fo fit tuation, de fon 
ET Erendue & de es limites; 3 


Ainſi que 1 demeles entre An- 


gleterre & la France, au ſujet de la pa 55 
 ſeffionde cette Province : = | | ON 


On Lon en deémontre [importance , t tant par 
rapport à notre Commerce, que pour la — 
ſuͤretè de nos autres Erabliſſemens dans „„ 1 41 

- mexique: Septentrionale: 5 Toons on, OCs 


* Avec une exacte Deſcription des Bayes ; Parts "OS joy ol i | 
Lacs & Rivieres; de la Nature & des Pro- | a. 
ductions du Pays; „ & des Mceurs & Uſages 


des Indiens. 5 
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PRE F ACE 


CNET 1 1 1 I . 
( Ecoſſe doit ſur-tout ſa naiſſance 
aux diſpoſitions favorables de Sa Aa- 
eſte pour la Population & 1 etabliſſe- = 
ment de ce pays, deſſein vraiment 
diguc d un Prince qui fait du ſalut CG 
Au bonheur de ſes Sujets la regle « conſe. 
- Zante de ſa conduite. 
1 Ur autre motif que j ai en pour l Te 
_ | rreprendre , Ceſt la certitude oll Je ſuis 155 
5 quil na rien Pari Juſqu'i ici dans le 
. Public en ce geure; & j ai la confiance 
qu on y troudera 1172 grand nombre 
| Mdendroits qui jetteront beaucoup de 
| pour dans cette Partie ae . Hoire „ 
Angleterre, — 5 
Daus execution de ce Plan, ourre 
F mes propres Obſervations „ ja fair = 
| m=»/age de tous les ſecours que j ai pi me 
N procurer. Je ine ſuis beaucoup ſervi EO 
| particulier de FHiſtoire de la Nous 
velle France, qui vient 4 eie prblice 


N e te Pere on rlevoisx, 


„ PREFACE.” 


Mon premier deſſein etoit de Join 


oe aux faits une Carte generale ds 


Pays, & des Plans particuliers d. 


fe Bajes de ſes Ports les plus ree 


e mais comme les nouveaux 
Colons qu on fe propoſe dy envoher, 


ſont ſur le point de partir, j at mieux 
| aim faire paraitre cet Ouvrage ſans 
deartes, tant fait de manicre a ere 
extremement utile à ces Colons, en 
leur donnant beaucoup de comnoiſſan- ” 
— neceſſaires pour le pays on ts vont. 
Ils werront auſſi quels ſucces ils ont 
lieu de $'y promettre, ſoit dans leurs — 
cttabliſſemens, ſoit dans le commerce, 
leur induſtrie repond aucavantages 5 
: naturels du Pays. ww” 


P R E F A c * 
DU TRADUCTEUR, 


A Traduction que je donne au 
Public, aura peut: ètre peu de 
. Les uns me blameront da- 
voir traduit un Ouvrage contre la 
Nation: les autres me trouveront 
1 platement littèral. Jo reſpecte le u- 
gement du Public: mais je repon= 
drrai aux premiers, qu il ètoit du pro- 
pre intèrèt de la Nation que ce Liv re 
fut traduit; que je ſuis bon F rancais; 
| que Vamour m'atrache amon Prince 
encore plus fortement que le devoir. 
Je pourrois dire aux autres, qu une 
I NRiſtoire ou geéographique ou natu- 
relle reſt point un diſcours d Aca- 
demie. Mais enfin j'ai fait tous mes 
efforts pour plaire: Jen voudrois 
; avoir eu le talent. 1 1 
L.—es notes qu'une perſonne ti tres- 
= | Anffruite de ces matieres a ajolurces 
8 à celles que J: avois dejafaites, rame- 
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nent par- tout original a la yerite. | 


Il neſt plus queſtion pour mot | 


que de declarer a ceux qui me feront 

honneur de me lire, que je na- 
daopte point les ſentimens de mon 

Auteur, ni contre la Religion, ni 


contre la Nation. Dans tous les 


rraits dont on pourroit ètre bleſſe , 
ll ne faut pas perdre de vue que c Mi ; 
un Anglais quiparle F rangais. 


Javoue dailleurs que je n imagi- 


nois pas en traduiſant cette Hiſtoire 


. gcographique de la Nouvelle E coſſe 


cu Acadie, que je duſſe la faire pa= | 
raitre au jour. En conſacrant a cet 


Ou rage les courts momens de mon 


loiſir, je ne m' ẽtois abord propolc 


que mon inſtruction particuliere, 


_ mClantainii Fagreablea Putile felon | 
 leprecepte. d Horace (1). Mais on | 
m'a fait croire que cette brochure | 
auroit de quoi plaire: on a par-la |] 
intèreſſè Famour propre, ou lecceur | 

\. Arotyours une pente lecrete , 3. & Fe l 
I luis imprimé. . 1 


(1) Omne tulit panctum qui miſcui: 1 
utile Gulch, „„ op 
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GEOGRAPEIQUE 
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NOUVELLE ECOSSE. - 


| = E. Commerce étant! ob; ot 
7 RENE favori des Anglais, tour 


„ projet qui tenda a le periec- 


tionner ne manque Ja- 


5 mais ene immédiatement Tat- 
tention du Public; 
1 quel qu'il puiſſe are, en propoſant 
um plan Judicicux & bien digcre, 
| eft toujours fur de la reconnoiſ- 
| fance & des applaudiſſemens de la Te 
Nation. TD 1, 
Die tous les moyens qu' on a de ED 
tout tems imaginẽs pour etendre „ 


cu | FOE. abondante lource de POuyC oir Db 


& TAuteur, 


A. 


r 
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4 - d'opulence en général, on a 
toujours regardè Þ etabliflement des 
nouvelles Colonies comme celui 
qui mèritoit le plus c empreſſement. 
Mais il faut avouer que ces ſortes 
d' ẽtabliſſemens ont de très- grandes 1 
diflicoltes. On les appercoir da 
premier coup dil, des qu'on ſe 
donne la peine d'y reflechir. . 
19. Il eſt Evident que toute en- 
repriſe de cette nature entraine | 
__n<ceſſairement de fortes dépenſes. — 
1 faut des fonds conſidèrables, 
avant meme de commencer un èta- 
bliſſement, & beaucoup plus en- 
core pour le porter enſuite a un |} 
degré ſuportable de perfection. Il | 
eſt des lors naturel de ſcavoir quel- 
dest utilitè qu on en pourra re- 
tire, & quels lont les avantages 
qu on a en vue, pour en contreba- 3 
„ lancer tes fig ] 
e nouveauxColons ne ſcau- 1 
roient ſe cacher qu'ils auront a ilutc „ 
cContre un nombre infini de diffi- 
1 cultes. I Kaudra pendant. les prev | 


b N. Ecossk. 3 
1 mieres annces de leur etabliſſement 
dans des terres incultes, travailler 

& ſouffrir beaucoup: ils voudront 
icavoir par COMEquEnt: quelle ré- 
| Compenle ils doivent eſperer de 
leurs travaux & de leurs peines. 
D'ailleurs dans tous les projets de 
cette eſpèce, il eſt abſolument ne- 
cCeſſaire de conſidèrer de quelle 
[ maniere, & combien le commerce 
projettè dans un nouvel ètabliſſe- 
ment, peut intèreſſer ou nos manu- 
I factures dans intérieur du Royau- = 
I me, ou notre commerce au de- 
| Hors avec les autres Nations, ayant 
toujours une attention particulicre 
aux Colonies que nous avons deja 
I dans toute autre partie du monde. 
II faut bien ſcavoir combien ce 
commerce peut leur ètre nuiſible 
| ou avantageux, parce que la veri- | 
table politique d'un Gouvernement 
paroit dans fon plus grand ceclat, _ 
| dans la ſage diſtribution de fon in- 
fluence ſur les differentes branches 
5 qui lui ont cs avec une relle 5 


mY. 


4 His ToIRE GEOCRAPH, ; 
proportion que chacune puiſſe re- 
cevoir, ſans nuire aux autres, la 


portion de nourriture dont elle a 
beloin, & qu'elles concourent 
toutes enſemble à augmenter la 


force & la puiſſance du Royaume 


qui leur a donnè la vie & Texiſten- 
ces, & dont la protection eſt leur * 


appui continuel. 


Enfin le but principal Tun pro- ns 
jet utile & ſagement concerte , | 
comme celui que nous ſuppoſons 3 

-- "Crane: d'augmenter la force & mY 
puiſſance de ce Royaume , à coup! 
Hur cet état naiſſant excitera bien= | 4 
 r6t la jalouſie de nos voitins : ils 
nie manqueront pas de mettre da- 
bord tout en euvre pour en em 
. pccher les progres , & pour Va- | 
____neantirzs$i] eſt poſſible, avant quiil | 
| loir parvenu au point de perfec= | 
tion ou ron i Propel de Ta- 7 
mager 0 
Au reſte, comme on ne ande 
e faire une julte appreciation de tous 
„e Tone” en ee, ou a de cha- 


r Ad oe nie we. 
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cun en particulier; ni prendre en 
conſèquence une dete: mination ſo- 
lide, ſans avoir une connoiſſance 
ſuffilante du pays dont il Sagit, il 
en faut developper preciſement & 
ans partialité la ſituation; le cli- 
mat, la nature du ei & ſes 


* productions, , la commodire de ſes 
ports, de ſes havres & de ſes ri- 

Vvieres , & donner en meme tems 
le detail des marchandiſes du cru 
du pays propre a exportation 4 

| ainſi que des piantes Ctrangeres | 
3 qu on y pourroit rranſplanter. x 


Ceſt dans cette vie que j'ai tra- 
vaille à cette deſcription de la Nou- 


velle Ecoſſe, partie du Monde que 


la plupart des Anglais ne connoil- . 
| ſent pas encore beaucoup ; Seette 


| raiſon me fait efperer que cet Ou- 


vrage ne déplaira point à la Na- 
tion, ſur-tout dans la conjoncture | 
preſente, cn elle ſe prepare a en- 


Vvoyer dans ce pare. de plus rom- 


| breules colonies, & a y faire 0 - 
3 plus grands crabliſlemens, puilqu 
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par la chaque Particulier ſera en 

| erar de juger par lui-meme de la 
politique de ce projet, & de la 
prudence des moyens qu on em- 


Ploie pour executer. a 


La Nouvelle Ecoſſe compren J 
dans ſon crendue (1 ) rour le Pays * 


Tm 1 i) La Nouvelle Ecolſe, telle qu: on la 
5 deceit ici, neſt point une Province que 
Ton conneille en France. Le nom meme 
de Nouvelle Ecoſſe, avant le traitè d. 
trecht, ne portoit ſur rien a ſon é gard ni 
5 celui de toutes les Nations. La Nou- 
velle Ecoſſe, > autrement dite Acadie, 
neſt que la core meridionale de la preſ- x 
qu 'iſle depuis le Ca de Sable juſqu'a 1 
Canccau. L' Auteur donde Ferendue . 
donne à cette Province, ſur une charte | 
accordèe en 1621 par Jacques Ha i 
Chevalier Guillaume-Alexandre , depuis 
5 Comte de Sterling, laquelle n'a point eu 
dexécution, & qui dailleurs étoit ſans 
1 validité, à cauſe d'une clauſe particu- 5 
liere qu elle contenoit. La voict. Jaco- | 
bus, Dei gratid &c. Salutem. Sciatis 
nos ſemper ad quamlibet que ad decus & 
emolumentum Regni noſtri Scotia ſpeda- = 
ret r occaſi lone e : fuſe? lat en. 1 


2 r 
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; qui fe trouve entre la rivicre du 
Canada & TOccan, en stendant 


tos, nullamque aut faciliorem , aut magis 
innoxiam acquiſuionem cenſere , quam 


que in eæteris & incultis regnis, ubi vite 
& victui ſuppetunt commoda, novis dedu- 


cendis colonits fatta ſit preſertim: ft vel 
ipſa Regna cul:oribus prius vacua , vel ab 


infidelibus quos ad Chriftianam converti 


fidem intereſt, plurimum inſeſſa fuerint. 


_ Ceeſt-4-dire, „Jacques, par la grace de 
» Dieu, &c. Salut. Vous ſcaurez que 
» nous avons toujours ëté attentifs a ſoi- 
„ fir toutes les occaſions de procuret la 
» gloire & Futilité de notre Royaume 
„d Ecoſſe, & que pour ce qui concerne 
„ les nouvelles acquiſitions nous n en ' 


»» avons pas trouve de plus facies: ni de 


» plus lẽgitimes en meme tems que Vera- 


bliſſement des Colonies dans des Royau- 


„ mes crrangers & incultes, qui fourniſ- 


Ok ſenr d'ailleurs les choles n iecellaires d 1 


» vie; ſur-tout lorſque ces Royaumes ſont 


of A apt dabitans „ Oft Occupes Fac : 


| „ des Infideles dont la conv ei 7207¹ 


13 Toi Chretienne impprte. e ee a . — 
„ gloire de Dieu. » Cette clauſe qui eſt 


1 znleparable du reſts de la Charte, Ta ren. 


* 
— „ 
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d'un peu plus de cent lieues du 
Nord - Oueſt au Sud-Eſt, & du 
Nord-Eſt au Sud-Oueſt Tenviron 
quatre-vingt lieues, depuis le golfe 
de Saint-Laurent juſque a la riviere 
de Sainte-Croix. Elle eſt place en- 


tre le 435. degre 20 minutes, & le 
4.9% degre zo minutes de latirude 


”  leprentrionale ; & le trouve entre | 
le 63%. & le 74e. degrè de longitu- 4 


de, a a TOueſt de Londres. 
Elle eft fituce entre Baſton © 


Terre-Neuve, a a une preſque gale 1 
diſtance de Pune & autre, &a | 
100 lieues tout au plus de la plus 

_ eloignée; enſorte qu'elle peut (ga- 

7 lement par ſa ſituation ſervir de F 

port commun a toutes les deux, & 
leur erre dune très-grande utilite Rp | 

5 pour leur four nir leurs provi- 
| ſions & toutes les autres choſes 


. oy or Lane tn principe alle & de nal | 


oy 


:: .-"effer; puiſque cone pays qui y eſt de- 

8 crit, avoir été cortédé 4 M. de Monts 
** 1603 „& occupe par les Francais en . 

„ 166 — depuis lans intervalle. „ 
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dont ils peuvent avoir beſoin, ſoit 
pour donner a leurs vaiſſcaux dans 
tous les tems une retraite ſure con- 
tre les tempètes ou les accidens 

divers de la mer; & en cas de guer- 
re, elle ſemble en les rapprochant 
Tune de autre, les mettre plus a 
porte de ſe donner des ſecours 
mutuels, tant pour ſe défendre, 
que pour attaquer Vennemi. Il faut 
ajouter a cela que [iſle du Cap Bre- 
ton ſe trouve placce entre la Nou- 
velle Ecoſſe & Terre - Ne euve, àou- 
verture, pour ainſi dire, qui elles 185 
forment entre elles. = 
Pour donner un detail particu- . 
lier du pays, auſſi clair qu'il ſoit 
;poſſible de le faire, „ il eſt indiſpen= 

| | fable de le confiderer en trois Par . 
ties, dans leſquelles il ſemble na- 
turellement ſe diviſer. La premiere 
Pen tout le pays (2) compris Lo 


(2) Les pays compris dans la premiere "= 
_ & dans la troiſieme de ces diviſions, 5. 
In appartiennent point du tout a la Nou- _ 
2 yells W puiſqu elle ne + _comprend 
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entre la baye de Fundi & le fleure 


Saint Laurent. La ſeconde ren- | N 
ferme route la preſqu'iſle que, les Y | 


Francais appellent FAcadie | 


pre. Et la troiſieme S tend duct ts 1 


du Nord, depuis I Tthme de cette | 
preſqu' iſle . > juſqu au fleuve Saint 
Laurent, & eſt bornee par le golfe tt 


de ce nom ; du core de Orient. 
Comme j'aurai ſouvent occaſion | 
dans cet Ouvrage de parler de Is [ 
+ baye de Fundi, (3) je crois de- | 
voir commencer par en er i FE 
Es deſcription. Cette baye a ſon en- | 
tree aiſle Menane, „ pres de em- 


bouchure de la rivicre de Sainte 


+2" pix, Con elle s'&tend dans les | 
terres rabace 48 6 lieucs au | 


15 pas r meme M comme on vient 4s le voir“ 


dans la premiere note, la peninſule dont 


Ile reſte appartient aux Francois; enſorte | 
que Auteur, en reſlerrant fa Nouvelle 1 


FEcoſſe dans ce qu ul appelle la ſeconde 


Partie, . encore e beaucoup m 
la France” . | 


Od Nous frag Fr ellons Bye Frangaiſe. | 1 


bp? LA N Ecossk. BY = 
Nord Eſt, ſeparant la diviſion ſep- 


5 tentrionale & la diviſion mCridio- 
nale, ou la preſqu'iſſe dont IIſth- 
me est formce d'un cotc par Pex= 
trémitè de cette baye, & de Fat 
tre par la Baye verte qui donne 
5 dans le golfe de St Laurent. 


La Baye de Fundi a 15 lieues 


| de largeur 3 a ſon entree : elle con- 
ſerve cette largeur dans Ferendue 
de zo licues, & ſe {pare enſuite 
en deux bras, dont Tun forme au 
Sud-Eſt la Baye des mines. Apres 8 
quoi elle na plus que la moitiè de 
la largeur au C ap Chignitou, dont 
Cette partie a pris le nom. Le flux 
K & reflux y ſont très- rapides, & 
eau hauſſe a entree de la baye 
juſqu a 24 pieds, & juſquà 60 au 


BE commencement ds ce bras. 


La riviere de Sainte Croix qui 


Fx Borte a TOccident la Nouvelle 
 Feofle, dans cet epdroit on elle 
confineà Sagadahock ou le Comte 
| [on 9 dans la ne des Maſ- 1 


N 


— 3 
2 * W 


VEE Hi sor RE np : 


a Youd ley an premieres notes. 
La derniere Charte accordee a la Pro- 
vince des Maſſachuſets lui donne pout 
limites fixes & déterminèes du core de 
TER la riviere de Sagadahock. Cette ri- 
viere eſta l' Oueſt de celle de Ste Croix, 
& en eſt cloignee denviron 60 lieues. 


O 


"Tour le pays qui ſe tronve entre ces deux _— 
rivieres , de meme que celui quiet a 
 VEſt de la riviere de Ste Croix, font in- | 

Conteſtablement partie de la Nouvelle 2 
France. Les Francais ont pour preuve de 
leur droit ſur ces pays les actes paſſes en | 
0 exècution du traité de Breda. Par ces ac- | 
, Angleterre reſtitue à la France Pen- 
: 8 qui eſt a Oueſt aſſurèment de la 4 
kriviere de Sainte Croix, puiſqu'il eſt a 

I Oueſt de la riviere de St George, tres- 
proche de celle de Sagadahock. Dans la 
Charte dont je viens de parler, qui 

mzxe les limites de la Province des Maſſa- 1 | 

1 chuſets, accordee en 1691. par Guillau- 
me III, il y a un paſſage qui prouve bien 
„ Evidemment que Feſpace compris entre | 
J riviere de Sainte Croix & celle de Saga- 
dahock etoit regardè en Angleterre m&- | 
mue comme une "dependance de la Nou- 
co yells France: e la Charte. „„ 


l esse y- 
derable pour meriter une deſcrip- 
tion particuliere. Tout ce qu elle 


a de ſingulier, Ceſt qu elle va fe 


decharger dans le fond d'un port 
curieux qu'on appelle IEtang, par 
rapport au calme de l'eau, dont la 
lurface eſt toujours unie & tran- 
quille: avantage qu'il tire des mon- 


tagnes, qui le mettent a Vabri des 


vents. Lentree en eſt étroite & 
profonde, mais ſans aucune lorte 

| de danger. 
| Presdeli, au | Sud- Eſt, et pla- 
= F cce la petite iſle Menane, qui ſert 
de point de direction aux yaiſſeaux : 


' FOveſt à Pembouchure de la baye 


ſ que Peau ne laiſſe voir que très- ra- 


rement. C'eſt Ia qu'on trouva ce 
| morceau de lapis laguli, qui ayant 


en Europe, fut eſtimé 50 f helins 
once par les connoiſſeurs. 


= On trouve trois rivieros peu con- . 
85 5 1 ; 


qui font voile ſur cette core de 


de Fundi. A trois quarts de lieue 
de la terre, eſt un roc dans la mer, 


été détachè du rocher & apporté : 


que d' environ 18 licues , 
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ſiderables, & un ou deux petita 
ports entre ce rocher & la riviere 
de Saint Jean, qui nen eſt cloignce 


cendant la baye du cõtè du Nord. 


Cette riviere eſt la plus belle de 
cut le pays. Son lit qui setend jul | 
| quia pres de 40 lieues dans le ceeur | 
dee la Province, ſe diviſe en trois 

bras, qui ont tous leur differente 
enmbouchure ſur les bords de la ri- | 
vuiere du Canada, juſqu'oa les In- 
diens (5) avec le ſecours des Por- 
. tages (6) ont aſſez de peine a pe- 
Oe neétrer dans leurs canots. . - 1 


45 FP Angels appelleri Indiens les i 
Penples barbares de VAmerique , quoi- 
qu 1 n ait qu une petite partie de ce 
continent qui porte le nom d'Indes Oc- 
|  cidental es. Nous les nommons Sauvages. | 


(6) C'eſt le nom que les Indiens don- 


nent a des eſpaces de terres qui ſe trou-| 
vent entre deux rivieres, ſur leſquelles ils] 


tranſportent leurs canots avec beaucoup 


d embarras; ces eſpaces erant ordinaire- Ip 
ment de hyir c on dix milles, & xr pd cet 


en deſ- 


E EN. Feoss k. If 
Einen de ces bras eſt naviga- 
. pour de petites barques , l'eſ— 
pace de 20 ou zo licues , depuis 
le Canal principal, qui, à 40 
lieues de Fembouchure, conſerve 


encore un demi- mille de largeur, 


ayant aſſez d eau pour de gros vaiſ- 
| leaux pendant tout le trajet; & ſon 


cours paiſible, en baignant un 


\ agréable pays, offre toujours, en 


ue. 


elcendant, une navigation facile : 
& lüre, juſque tout pres de ſon em- 


bouchure. Mais on trouve la des 


bancs de ſable qui ne preſentent 


portèe d'un coup de piſtolet, od i] 


| neſt poſſible de paſſer que quand . 
la mer eſt haute. Dans tous les au- 
tres tems, il y a une chute rapide 
qui, dans les baſſes eaux, eſt de 
plus de 20 pieds. En traverſant ce 
dcrroit, il faut avoir grand loin de 
gagner toujours la droite, ans 5 


pendant ainſi qu ils ac le pays ſar 5 
cette riviere, depuis la baye de Fundi, 


225 I Quebe c la HO du Canada. 5 5 


Biy 


plus qu un boyau fort &roit, a la 
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cependant approcher de trop pres 
du bord, que des rochers environ- 
nent de toutes parts. A Fembou- | 
chure de la riviere ſe trouve une | 
ille, pres de laquelle on voit un | 
fort, avec deux ou trois habita- 
tions. Le Fort commande le port, 
qui eſt fi ctroit, qua peine trois | 
 vaiſſeaux y peuvent crre a leur] 
aiſe. A la diſtance d'environ 30 
milles, en remontant, eſt un village Þ 
qu'on appelle Jemſet, autrefois ha- | _ 
bitẽ par les Frangois. Enremontant | 
un peu plus haut, on en trouve! 
encore un autre, a peu pres dans | 
."._ : Ia meme diſtance, ou ils avoient | 
un bon fortappelle Neroat, ou le | 
Gouverneur, pendant la guerre 
qui ſuivit la revolution, fur oblige]. 
die faire fa reſidence. Mais apres 
la paix de Riſvvick, en gen re- 
dournant au Port-Royal, ils aban-| 
däannerent ces villages aux In-| 
diens. Les montagnes qui paroil-| 
ſent au loin, laiffent une campa- 
. 8 aſſer valle de chaque c Cote de | 
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la riviere, qui par cette raiſon e 

5 deborde fort ailemenr. 0 
A une petite portee- de canon 
| ou environ, du boyau dont j'ai 
d4'eæeja parlè, en remontant la riviere, 


le banc forme en S ouvrant une 


cet arbre Senfoncir dans eau, 
n-| & ne Soffiit plus a leurs yeux, en 
11 bordant la riviere dans leurs ca- 
ba- Nots, C'Croit pour eux un mauvais 1 
dc 5 ä „ | | 


crique ou petite baye de pres de 

400 pas de circuit, au milieu de 
lagquelle on appercevoit quelque- 
fois un grand arbre flottant, qui, 
| malgre toute la violence du flux & 
des debordemens , ne changeoit 
n Jamais de place, & ſembloit 7 
ment, en le tenant toujours droit, 
dourner ſur ſa racine „comme ſur 
un pivot. Il eſt certain, quoiquil 
en ſoit, que les Indiens lui ren- 
doient une eſpece de culte ſuperſti- | 
E tieux. IIs y attachoient tout au- 
tour des peaux de caſtor & dau- 
tres animaux; & s'il arrivoit que 


eule 
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Sur le rapport des Indiens, M. 


de Latour, dont nous aurons oc» | 


caſion de parler dans le cours de 
cet Ouvrage, 8 tranſporta dans 


la chaloupe a douze rames, & re- 


montant juſqu'a Vendroit ou cet 
arbre croir hixe „ih y fit attacher un 


cabie „& tacha vainement avec fon | 


_ Eguipage de en arracher : le tronc 


miracuſcux , immobile contre tous 
leurs efforts, ne piit jamais Ctre | 

_ &branledeſa place, quoique le cou- | 
rant de la riviere augmentar les 
N forces de la chaloupe. 5 — oY 
Juavoue que cette hiſtoire a tout | 
Lair d'une fable: mais outre que ce 
phenomine, Sil y reſte quelque 
Choſe de vrai, apres Tavoir de- 
pouilic de toutes les circonſtances . 
que la ſuperſtition y a ajoutees, 
Peut ctre aiſement explique dune 
maniere naturelle , i] ſert du moins 

a nous faire connoitre les lenti- | 
mens des ſauvages, „& nous four-= | 
Hit un exemple remarquable de 1 
Co complailance artificicule des Fr ran- 
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|. © Cats pour le penchant de ces Peu 
ples; & aà cet egard j eſpère que le 

Lecteur ne regardera pas cette par- 
Bd ricularite comme 3 a mon | 


ſujer. 


Depuis la riviere de St . 5 
dans Teſpace de 40 lieues en deſ= 
cendant la baye, le rivage du core _ 


du Nord eſt bordè de montagnes , 


couvert de rochers, rempli de pre- 


| clpices, & le flux & reflux naturel- 
lement rapides, fe trouvant en- 
core refſerres dans un canal plus 

Etroit au bras Chignitou, y re- 

dent la navigation Cincommode & 

5 dangereuſe, en ſe precipitant avec. 

Un bruit terrible; „comme un tor 

rent imperucux. Ceeſt ce qui iE 

| que cette cote eſt preſque inhab- 
| ce, & que la partie intèrieure nous 


en eſt peu connue, quoiqu il y ͤ ait 


cCependant trois rivieres naviga- 


bles, & pluſieurs autres petites qui 
| ne be ſont „ 


La baye Elis dargiſant 3 iſon 


extremité, forme une cuverture 


20 III 15 70 1 CERA. 


| - qu'on appelle le baſſin de Chigni= | 
tou ou le beau baſlin, parce quelle 
a quelque reflemblance avec le ba- 


if n ou le releryoir d'une fontaine : 


a Fexrremire de ce baſſin du core 
5 40 Nord, eſt fituc Chidapouchi „ 
ur le bord d'une riviere navigable 


du mème nom. Cette ville, la ger- 


niere de cette Province, dans la 


1 diviſion occidentale . » eſt aſſez con- 
ſiderable. Elle contient 60 ou 70. 


_ familles, qui vivent principalement * 


de la peche & de la chaſe. 


5 2 La core de Iiſthme , depuis Chi- 5 
dapouchi, elt toute habirce dans“ 
* une chaine de villages qui va ju- | d 
qua la riviere de Chign; tou, dont | bu 
le lit eſt fort Etroit, mais profond. 1 


Sur la cõte leptentrionale de ce ca- 


nal, environ a deux lieues de fon | 


ö 5 embouchure 5 eſt 14 V1 ille d de Ce nom, 1 


qui forme la frontiere de la diviſion | reg 
merie qionale, ou la preſquiitle, dont 


IIA hme na pas dans cet t ndrote 


i plus de deux licues de largeur, Chi- 12 
55 Sniton el c une grant Aa ville . on y : 
am! pre en viron 299 (unites, 1 air | 10! 
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y eſt tres. bon, ayant a FOueſt une 
crendue immenſe de belles Prairics, 


qui ſe trouvant entremèlèes de petits 
Villages places au bord de pluſicurs 
ivieres navigables, en rendent la 
ſituation très-agrẽable. Tout aus 
tour de Fextremire de la baye, fur 


les bords mcridionaux , font de 


| vaſtes marais : ce qui fait que cette 
| partie eſt plus prope que celle du 15 
Nord. 


A 50 milles de ls, au Sud- Oueſt, : 


: ſe trouve la ville & paroiſſe de Ca. =: 
|| beguit, a entre des Ctabliſſiemens 


des Francois, qui ſe ſont repandus 
I fur toute cette partie de la preſ- 


qu'iſle, dans lelpace de quelques 


| lieues, tout autour de la Baye des 
mines julqu'a la ville de ce nom. 
| Ces peuples qui ſe ſont toujours 
regardèés comme independans de 
a Couronne de la Grande Bre- 
tagne, & qui vivent dans Peſpe- 
rance de voir encore une fois 2 

| France en poſſeſſion de ce pays, He 
1 font continuellement ſervis Ge cette 
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place, lelon les occaſions, comme | 
d'une porte de derriere, pour entre- 


tenir une coreſpondance ſecrette 


avec leurs compatriotes du Canada 
N du Cap Breton; & afin de fa- 


| ci! iter une communication {1 utile 


e li nèceſſaire pour eux, ils ont 
pratiquè un chemin de 50 milles | 
a travers les terres, 7 juſqu'a Tata- | 
” megouche {ur la core onientale, 


Les mines ſont environ à 50 


mil les de Cabeguit au Sud-Oueſt. "= 
Ceſt, par rapport au nombre des | 
habitans, la 8 ville du pays. 
A ec celles des villages & des fer- 
des qui font a huit ou dix milles | 
ax environs, & qui fonr de la de- 
5 pendance, on y compte juſqu'e a 400 1 
maiſons; & comme tous ceux qui 
delcendent d'une meme race, y vi- 
vent toujours enlemble , il neſt 
pas rare d'y trouver trois ou quatre 
familles ſous un meme toit. Si Von 
compte enſuite par proportion, 
trois familles dans chaque maiſon, 
7: LO perſonnes dans chaque 4 la” | 
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8 mille „ le nombre des habitans 
monte en tout à ſix mille. 


La commodite des marais, qui 


contiennent pres d'un million d * 
cres, dètermina les Fr rangois a SE 
| rablirpar preference de ce cotéë. Is 
n'y avoient ni arbres a abartre, ni 
marais à ſècher; & l experience leur 
apprit bientor que le terroir en 
Etoit riche, & qu outre qu il navoit 
beſoin ni de marne, ni de fumier, 
| ilctoir très- facile a cultiver, 


Ils obſerverent qu'ils n'ctoient 
ſujets aux inondations que dans 


les marces des pleines lunes; & 
|} quepar conſẽquent il ne ſeroit pas 
_ difficile de contenir la mer, en y 
| clevantdes chauſſecs de gazons ſecs 
E&e de terres de marais, qui S affer - 
miſſoient dans tres- peu de tems, 
parce que cette terre Ctoir pour les 
| gazons une eſpèce de mortier. Ces 7 
|| chauſſces fe couvrant bientöt de 
| | verdure, ſervoient de chemin au 
fer mier pour aller dans les terres. 
Ses n marais e le pied dees 


— abondance ; 
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montagnes, en regoivent par ce | 
moyen tout le limon que le cou- | 
rant des rivieres leur apporte dans 
les inondations. Ce limon engrai- | 


ſe ſi prodigieuſement la terre, que 


fans preſque la cultiver, toute la 
campagne ſe couvre de riches moi- | ® 
{ons la ſeconde année de Fecou- |} 
lement des eaux, & produit les an- 
ncées d'après non- ſeulement les | © 


foins d Ecoſſe, mais encore toute | 


autre eſpèce de parurage. | 


Ainſi le Fermier trouve dans ces 
marais du bled & des paturages en 
& un petit coin de 
montagne lui fournit des I6gumes | 
E rout ce qu'on peut recueillir dans | 
un jardin. Mais d'un autre core , il | 
eſt aiſé de voir que des biens de nen 
cette nature ont de grands deſa- |:,, 
Vyoantages. Leurs digues ſont conti- 
nuellement en danger d'ctre em- 


portées ou par des inondations ry 

cupè 
| dant 
aux 


qu il ne leur eſt pas poſſible de pre- 
| voir, ou par une multitude d au- 


tres accidens; & toutes les fois que 


tons 


une 
Roy 


cela . 


DE LAN. Ecosst. 8 
cela leur arrive , c'eſt un malheur 
qu ils reſſentent cruellement; car 
ans parler de toutes les autres per- 
tes, la terre y eſt alors deux ou trois 
ans fans rien produire. 

Quoi qu'il en ſoit de ces évene- 
mens, nous en retirons un très- 
grand avantage par rapport à ces 
Peuples, puilque la peur qu'ils en 
ont perperuellement (7) eſt peut- 

. | etre la ſeule ou du moins la princi- 
; pale raiſon qui les ait retenus juſ- 
qua preſent. dans Tobeiſſance des 
r os . 
| Pres de la ville eſt une b Peterwile : 
bätie de pierre, qu'on appelle pour 
| cela le chateau de Pierre. Elle eſt 


475 Is crainte oli his Angels retien- 
. nent les Francois établis dans ces can- 
tons, eſt une vexation. Toute la partie : 
- du Sud. Est de la Péninſule , en tirant 

= une ligne depuis Canceau juſqu'au Port- 

; Royal, appartient a la France, & eſt oc 
5 cupce par les Francais, quoiqu en atten=-. . 
dant la deciſion des limites, ils obẽiſſent 
8 Gouverneurs Anglais. 


8 
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| firuce lur une eminence qui com- 
mande la ville; enſorte qu'elle el! 


aà kabri dun coup de main, fans | | 


preſque avoir de fortification. 
Laa ville eſt ſituèe au midi de la 


baye qui porte fon nom, pres du 
bras crroit ou de la petite baye | 
quelle y forme, en avancant dem 
viron 15 milles dans la terre ou | 
elle eſt rermince par le village de] 
Au moyen dun partage, ils paſſenc | 
juſqu au port qui ſe trouve vis-a-vis | 
de laà, pres de la Heve ſur la core. 
meridionale: ils vont cgalement, | 
avec le ſecours d'un portage, d'un] 
aautre bras de cette baye au Cap 
Ste Marie, {ur la meme core, à peu 
de diſtance de Canceau. Jai déja 
parlé de la route de Cabeguit, a 
T extrèmité de la Baye juſqu'd Ta-“ 
tamegouche {ur la core orientale. | 

| On trouve un beau chemin par | | 
ceuau julqua la riviere de St Jean, | 
ur la core de la diviſion occiden- | 
dale en traverſant la baye de Fundi. | 
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* De lorte qu'on communique aile- 
i ment de cec endroit a toutes les 
trois cores de la Province ; mais 
enfin ces crabliſſemens au milieu 
a | des marais ſont fort incommodes, 
uf acaule des brouillards, & ne ſont 
pas a beaucoup pres -auſſi ſains que 
ceux des autres cantons du pays. 
uf La Baye des mines a environ 
e : 16 lieues de longueur , & au mi- 
lieu ou la ville eſt (ituce, elle a 4 
ith lieues de largeur; mais ayant, 44 
8 forme d'une ovale Etroite, lon 
te] entree , ou cap des mines „ reſt. 
„pas large d'une lieue. On pretend dn 
nf que la decouverte de quelques mi | 
pÞÞ nes qu on fit autrefois aux envi- „F 
u rons de cette baye, lui en a fait 0 — 
donner le MW. 5 
A 70. milles des mines ou en- 
— virons au Sud-Oueſt, eſt Anapolis 
„ Royal, 1 Merropole de la Pro- 

Ir | vince. Toure cette ville ne conſiſte 
» | quedans une fortereſſe , d&fendue 
par trois compagnies Anglaiſes & 

1. par quelques — auxiliaires de 


a * * 
— — n — 
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la Nouvelle. Angleterre. Elle eſt ſi- 
tuce à environ 50 milles de Fembou- | 
chure de la riviere qui porte ſon | 
nom, ou le rivage ee cleve de plus 
de 6o pieds au deſſus du niveau de | 
eau; le Fort eſt une eſpèce de tour 

| quarrce, barie en pierre, qui a qua- 
re baſtions , avec 40 picces de ca- 
non. Les remparts en font de terre, 
loùtenue du core du fofls par de 
gros pilotis. Ony a ẽtabli une bat- 
dterie qui commande la riviere. On 
na d'ailleurs rien a craindre de ce 
Cote du canon des vaiſſeaux enne- 
mis, parce que la marce y eſt trop 
rapide pour y pouvoir amarer à la 
diſtance quil faudroit. Ce fort eſt 
de niveau du Core de la terre avec | 
la campagne, & par conſequent 
plus expoſè de ce core. Il y a outre 
cela quelques endroits par on Von 
y pourroit ailement mettre le feu 
avec des bombes , routes les barra- | 
ques & les magalins tant de bois, 
à exception du e a poudre | 

= or eſt de Pre” „ & qui malgre | 1 
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N cela, eſt a a peine a Tépreuve de la 


| bombe. 


. 


La riviere a fon cours en TH 
| ligne; du core de Porient juſqu'au- 
pres des mines. Elle eſt navigable 
pour de gros bätimens, Leſpace de 
zo milles en penerrant dans le pays 
bhabitè des deux cot6s par les Fran- 
| cois, qui y ſont établis dans plu- 
ſieurs villages charmans, au milieu 
des prairies qui bordent les deux 
rivages. On y compte juſqu'a 300 
ſamilles, que le voiſinage de la 
garniſon retient dans le devoir, 
| lans oler ni troubler la paix, ni fai- 
re paroitre cet eſprit d indẽpen- 
dance & de revolte qui regne parmi 
le reſte de leurs compatriotes eta | 
blis dans ces Parties. : 


Le port eſt ſituè a TOueſt, a 5 


| miles: de la ville. La Ls „ 
ſureté & la pente inſenſible de ſes 
bords lui ont fait donner le nom 
de baſſin d Anapolis qui le diſtin- 
| gue ordinairement. Ce baſſin a en- 


14 viron une lieue & demie de lon- 


5555 mY 


—— 


9 ro 
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gueur, & pres dune lieue de lar- ö 
geur. Il eſt à Fabri de la tempere, | 
Ca preſque par- tout de bons mouil- | 
lages depuis 5 juſquà 20 braſſes, 

ff, tant en deſcendant qu'en remon= | 
tant la riviere julquau Fort. La 
route que doivent tenir les vail- | 
ſecaux pour y arriver, eft au nord 

du baſſin, parce que la petite iſle , 
qu on appelle iſle des Chevres, qui 

| eft ſituèe a Pembouchure de la ri- | 
viere, eſt {i rapprochèe du rivage | 
—_ oppolé, „que le paſſage du côtè du | 
Sud eſt preſque impraticable; ce 
gui Ta fair appeller le paſſage des | 
Sots. Tout auprès, au midi fe] 
trouve un banc de {able ou un bas | 
quia deux milles de longueur | 
Ke un eme de largeur; & c'eſt 
de ce core plein de rochers & de 
montagnes que deux petites rivie- 
res vont ſe décharger dans le baſ- 
ſin. Au Sud-Oueſt eſt une petite 
baye un peu large, d où les Indiens 
avec un portage d' environ trois | 
D milles, e. au fond de la n 
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[pays- la. 


Fundi s tend à 15 lieues au Nord- 


Civ. 


baye de Ste Marie, qui commence _ 
| fur la core occidentale de la Pe- 
-Eninkide. 
| Le paſſage pour entrer dans ce 
| beau baſſin, au Nord-Oueſt, eſt 
quelquefois appelle le canal de St 
Georges. Ceſt un boyau très-dan- 
gereux, d environ un mille de lon- 
gueur , & un demi: mille de largeur, 
dans jequel le flux entrant avec une 
feffroyable rapidite entre des ro- 
chers qui bordent les deux rivages, 
deconcerte quelquefois le Pilote le 
[plus habile & le plus attentif, fur= 
tout lorſqu'il eſt ſurpris dans gs - -- 
tournans d'cau , cauſés par le re- 
flux, pendant le tems des brouil= 
Jards qui ſont ſrequens dans * 


Depuis le detroit d PARTS "RY h 7 
core méridionale de la baye de 


Poet de la Peninſule , juſqu' au 
Cap Ste Marie. Ce Cap forme à 
Item , Fentrce de la baye de ce 
nom, dont j 1 al deja parle. On trou- 
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ve deux petites rivieres & quelques] 
havres de peu de conſequence 18 
avant darriver a la grande riviere 


de Paboncou, ou les Indiens ont] 


un village de ce nom pres de ſon] 
embouchure ſur la rive leptentrio- | 
nale. 
Atrois degres du Sud de Pabon- L 
cou & a vingt- cinq du cap Ste Ma 
rie, eſt la Cap de fable, à la pointe 
du Sud Oueſt de la preſqu ifle. Ce 
Cap eſt fort connu des habitany 


| Nouvelle Angleterre, que lf 
| peche y artire deux ou trois foig 


année. Elle y eſt en effet très- com 


made a caule d'un banc de fablf 


voiſin où les pëcheurs peuvent en 
laliner leur poiſſon, & de quelque 


pʒetites iſles aux environs, ou if. 


font leur reſidence. pendant la ſai 1 
ſon de la peche. Mais le port e 
mal defendu: il eſt expoſë s ala ten 
55 pete, & Tentrèe en eſt dangereulf 
par rapport aux rochers. Derrier LE 


life qui forme le Cap, on voſ 


e dans le continent les ruines d uſ - 
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Fort que les Francois appelloient 
autrefois le Fort Latour; cette pla- 
Ce toit forte & en ètat de faire une 
3 vigoureuſe rèſiſtance. Le voiſinage 
de la cõte eſt rempli de rochers 5 & 
n offre rien aux yeux qui invite asy 
Etablir. 


A 30 1 au Sud-Eſt du Cap 


1 * ſable, eſt le port de la Heve ſur 
0 rivage mcridional. Lentrce en 
eſt formce, a TOueſt, par la pointe 
d'une iſle appellce [ Ille ronde, & 
I Eſt, par le promontoire dune 5 
preſqu iſle fort Gtroite , qui n'a pas 
un quart de licue de largeur. Des 
Ientrée, ce port fe retrecit vers, 
| Iueſt, n ay ant qu'une demi-licue 
de largeur fur une de longueur. 
* Cette eſpèce de fer a cheyal y met 
les vaiſſeaux a Tabri des vents & 
des orages. Ils y ont d'ailleurs un 
bon mouillage par- tout, depuis 4 7 
1 os whe 20brafles.- - 
La riviere de la Heve eſt ſiruce Eg 
; 206 Nord. Son lit qui na quiun 
5 quart de mille de Hargeurs a a 
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4d ſcau pour porter de gros vaiſſeaux 
vers le Nord-Oueſt, juiqua 12 
milles dans intérieur du pays. Le 
fort eff conſtruit pres de fembou- 
cChure de la riviere, ſur une pointe | 
de terre quelle a formée par lon | 
cCJourant. Les Sauvages y ont quel- | 
ques habitations dans le voiſinage, 


ou Von voit un magnifique baſſin 


de' eau fraiche. De 1 autre core de la 
5 riviere, a Toppolite, on trouve un | 
lit curieux de belles hultres, qui | 
ſiont les meilleures du pays par leur 
got. Non loin de la, en avancant |} 
du cote du Nord, n encore 
une petite riviere, "Tax laquelle les 
Sauvages vont juſqu: au port de | 
Mirligaéche, peu conſiderable en | 
„ lui- meme, mais d'ailleurs res | 
commode a quelques lieues de la | 
Heve. Le Port de la Heve paſſe | 
encralement pour le meilleur de | 
1 | Province. Il paroit d'une d6fenle 
ailce , par la deſcription de fon | 
entrèe; & le terroir des environs | 
eſt le plus riche qui ſoit dans tous 


5 . cantons. 
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Le Havre ou la baye de Chi- 
| bouttou qui le pretend avec raiſon 
emule de la Eve, nen eſt eloigne 
que denviron 17 licucs , aTEiſR go : 
la Heve. Sa ſituation en eſt plus 
avantageuſe, parce qu'crant — 
avance dans intérieur du pays, la 
communication avec les autres ta- 
bliſſemens en eſt en tout plus faci- 
I le. Si eſt inférieur a la Heve - 
quelque choſe, C'eſt ſeulement en 
ce qu il eſt plus expoſè aux tempè- 
tes, & qu'il eſt moins aile Ven de- 
| fendre Pentrce; mais le terroir 7 
| eſt très-riche, & tous (es environs 
I fonr ſuſceptibles d excellentes habi- 
| cations, ſoit fur les hauteurs ou 


dans le plat pays. 


Fe Cap Canceau eſt forms par 8 
une petite iſle fituce à la pointe me- 
5 de la preſquifle. Le port 
| Compoſe dune baye avec deux Cri- 

_ ques, n'a qu'environ trois lieues de 
longueur. Lentrce de la ye „ 
pleine de rochers, & cxpolce al 
e J mais on I peu jetter 8 


— 
„ 
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cre avec lurete dans les criques , 4 
formèes par quatre iſles , dont la | 
plus longue qui a quatre lieues de 
circuit, eſt placée au milieu des 


trois autres. Ce Havre eſt infèrieur 


de beaucoup aux deux dont je | 
viens de parler; mais la ſituation 
en eſt plus commode pour la pe- 
che que celle daucun autre de la 
£ _ core, lur-tout depuis les augmen- | 
tarions qu'on y a faites. Il nya | 
qu'un petit nombre d'habitanss 
Jui negligent Pagriculrure , pour 
s occuper uniquement a la pèche; 
Ce depuis plus de trente ans quiils | 
y font Ctablis , toutes leurs amèlio- 
rations ſe reduiſent a a quelques] * MW 
dins potagers. = 
Les Anglais ront toujours re- 
„„ garde apres Anapolis , comme un | 
port de la plus grande i ale 4 -: 
ce, à caule de fon voii ſinage de | 
Peiile du Cap-Breron, il ny a qu'en- | 
viron neuf lieues juſqu au port Tou- 
loule, & que vingt tout au plus, 
julqua Toulboury 1 ſitucs tous 


O 


| deux dans cette iſle. On y avoit 
autrefois bati une fortereſſe avec 
une garniſon ond defendre le 


port. 
Chedabouctou ou le Havre 3s 0 


5 Milfort , eſt ſituè au Nord a huit 
lieues du Cap ou environ. C'eſt un 
port plus grand qu aucun de ceux 
dont nous avons dcja parle. II 2 
trois lieues de dagen de Flat 4: 
F YOucſt,, à ſon entroc „ Gout Sé- 
tend helpace de ſix lieues en droite 
ligne juſqu' au fond de la baye. Au 
# milieu eſt bari le Fort, capable au- 
| trefois d'une aſſez gra ande reliſtan- | 
ce, ſe trouvant ſituè ſur u e pret- 
qub'iſle formce par deux riviercs. On 
peut mouiller dans toutes les deux 
en ſüreté, mais principalement 5 
dans celle qui eſt au Septentrion 
Ou les vaiſſeaux peuvent Etre a kan 
"| cre, depuis fix juſqu'à douze braf- 
| fes eau Feſpace d'une licue en * 
montant le canal, beaucoup plus 
. que dans la grande baye 355 


qui alt tres wuverte & rose c3polG, 


te riviere, 
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L.a ville qui eſt fort peuplèe, eſt 


ſiur la rive occidentale de cette der- 
niere riviere, aſſez pres du Fort 


pour en etre commandce du còtè 


du midi. Une riviere qu'on appelle | 
. riviere des Saumons, par rap- 


port i Tabondance de ce poiſſon 


qu on y peche , coule dans inte- 
lieur du pays, a peu de diſtance de | 
Vextremite de la bays. Son lit va | 
juſſqu à quelques lieues du Cap Can- 
ceau. Depuis cet endroit la core eſt 
e.ſcarpëe & couverte de rochers , 
enſorte qu'il n'eſt pas poſſible de la 
cCiultiver. La cõte meridionale de la 
baye , en deſcendant juſqu aupres | 
de la riviere des Saumons , neft 

= PS plus fayorable; mais depuis cet=-. | 

py tous les environs font | 
2." "eu plaines ſertiles; & le fond de 
la baye par cette raiſon Femporte 4 
de beaucoup ſur le Cap pour y faire * 


| des Etabliſſemens. 


Le Nord de Ventree de Sed 
RD onen forme VOueſt du detroit | 
00 Canceau, „ ut n eſt 4 un  boyau | 


> th. ———— nr, - 
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retr6ci q une lieue de largeur & de 
quatre de longueur „ qui font tou- 
de la diſtance qu'il y a entre cette 
partie de la Nouvelle Ecoſſe & 
 Tifle du Cap Breton. Ce paſſage 
etroit conduit au golfe de Saint- 
Laurent, qui baigne le rivage 
| oriental de la Province, 
Sur cette cote , a environ quatre 
| 0 du detroit on voit le petit 
havre Artigoniche, Ou un canot 
peut amarer en {uretc ; c'eſt ce qui 


a determine les Indiens a y faire 


des habitations du core du Nord, 
peu eloignées du Cap Saint-Louis, 15 


| don la campagne s tend de douze . 


licues au Nord- Oueſt juſqu'à Tiſle 


de Poictou, qui eſt a lembouchure 


de la Baye * Port-Epis; ce port 
eſt grand & commode, & peu: infée- 
| rieur, il Feſt mème du tout, a ce- 
lui de Taramegouche » gquoique 


| celui-ci ſoit plus connu, a cauſe 


de la correſpondance qu entretien- 5 
| nent par-la les Francois erablis _ 


tur la n iſle avec c Louisbourg - 
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& les Colonies qui ſont a Fembou- 


cChure de la riviere du Canada, | 
5 comme nous Pavons dit plus haut. 4 
Au Nord- Oueſt de Taramegou- | 
che dans I'eloignement de 8 lieues, | 
ot lituce la Baye Verte dont Jai | 
deja parle. Elle aboutit a une cri- | 
que qui ſortant de Pextremite de 


la baye de Fundi, forme entrelles 


Ilſthme de la peninlule, ou de la | 
_ diviſion mceridionale de la Nou- | 
velle oll. 8 
e pluſieurs Peau Pony & 
5 pluſicurs belles rivieres ſur la core | 
de la diviſion orientale de la Pro- 
£ vince. La riviere de Riſtigouchi I 
merite un detail particulier, elle 
ſe partage en beaucoup de bras 3 
ſiur une grande partie de cette divi- 
ſion juſques tout auprès de la ri- 
viere de Saint-Jean, fur la divi- 
ſion occidentale, à environ dix | . 
lieues de la Baye Verte; cette 
iviere n'eſt guere inſcricure 3 a celle [ 
oe de Saint-Jean. „„ 
A enyir on dix lieues de diſtance r 


| : 
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de Riſtigouchi, au Nord, eſt Title 
de Miſcou, qui a environ huit lieues 
de circonference , avec un très- 


bon Port. Un banc de fable qui 


ſe trouve du cote du golfe, y attire 


tous les ans les Francais, qui y ha- 
bitent dans une cabane, & y cul- 
tivent la quantite de terre qui leur 
eſt neceſlaire pour recueillir des lé- 
gumes pendant la ſaiſon: apres 
quoi ils retournent en France aux 
approches de Thiver. A une petite 
diſtance de cette iſle, il fort de la 
mer une ſource d'eau fraiche, qui _ 
| Scleve a une hauteur conlidera- 
Les Miſſionnaires fe ſont quel- 
| quefois arretes dans cette iſle; mais 
| avec ſi peu de ſucces, qu'un d en- 
| treux, apres y avoir travaille pen- 
| dant vingt ans avec le plus grand _ 
zele, n'y laiſſa, en mourant, pour 

| rout fruit de ſon miniſtere , qu'un 
petit Sauvage qu'il avoit baptile. 
| Liſle de Miſcou eſt ſituèe pres 
de lentrée de la baye des Eſpa- 
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gnols (8), ainſi appelice de quel= | 
ques Eipagnols qui y etoient venus 
cC6.hercher des mines d'or & dar- | 
gent. Ces Elpagnols 5 apres quel- | 


ques tentatives inutiles „ S'en crant 


retournès en criant aca nada, Ceſt- 
2. dire il n'y a rien ici; cette cir - 
cConſtance a été, ſelon quelques- 
uns, origine du nom du Canada.. 
„ y a ſlept lieues de la Baye des, 


Eſpagnols au Cap Gaſpè ou Gapc- 


che, qui eſt a Vembouchure du] 
flleuve Saint-Laurent, & qui borne « 
1 1a Nouvelle Ecoſſe de ce Cote. 
5 Il faut avouer que les Anglais 8 
dent pas fait afſez d attention af * 
cette partie de la cõte, quoiqu'ellef 4 
ſoit auſſi a bondante en poiſſon def i 
toute eſpece, qu aucune autre de TE: 


la province. 


II elt pourtant tres· certain que F Q 

WS. 12 cote meéridionale, outre le Cap . 
de Sable & le Cap Anccau eſt} « 
ET preferable a bien des Egards z; cel 0. 


1 6 ) ele depuis Baye de chalenr. 
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| Ha plus voiſine du Royaume qui lui. 
| - adonnePetre. Elle confine ala Pro- 
| vince orientale de la Nouvelle An- 
* gleterre, & il y a pluſicurs belles 
rivieres, & des ports commodes, 


outre ceux que nous avons dèja vus, | 


tels que le port Raſoir, le port 
Roſſignol, le Havre Proſpect, ce- 
lui de Sainte Maric, & bien d' autres 
dont le détail ſeroit ennuyeux. I! 3 


eſt plus a propos de remarquer qua 


: une diſtance raiſonnable de cette 
Cote, on trouve quatre ou cing 
bancs de ſable qui forment une 
chaine d'une extrémitè a autre. 
Line de Sable qui eſt Egalement I 3 
1 Loppoſite du Cap Canceau, en eſt 
| fort peu cloignce & a un banc de 
de ſable particulier. En refléchiſſant 
a la pounds: quantitè de morue 
que Foccan raſſemble dans ces can- 
tons, il lemble que la nature Ait 
deſtinè cette partie du monde pour ä 
| cette elpẽce de peche. FT N 
Mlais quoique les avantages 1 
6 | ao on * PE xetirer de la peche 


BY 
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© foienr ſeuls ſuffiſans pour déẽter- 
miner a peupler ce pays, il y adail- | 


leurs d autres motifs qui dẽmontrent 


la néceſſitè abſolue de ne pastarder | 
long: tems a y faire des ctablifle- | 
mens. Mais on ne ſcauroit bien 
connoitre toute importance de la 
Nouvelle Ecoſſe pour la Grande 

| Bretagne, fans entrer dans le dé- 
tail du rapport qu'elle a avec les 
inteẽreèts & les vũes de la France. 
Pour traiter cette matière avec | 
dlarté, il eſt indiſpenſable de faire 
ane courte narration de ce qui s eſt 
paſſe dans cette Province depuis ſa 
decouverte juſqu'a preſent. On y | 
vVerra que la France, qui ne mer | 
 QCautre borne a fon ambition (9) 


(09) Il eſt bien ſingulier que les An- 
Jgilais accuſent la France d'ambition à 
5 ere ſion de la Nouvelle Ecoſſe, eux qui 
pouſſent leurs prerentions a l' gard de ce | 
pays juſqu'a Vexces le plus ridicule, non | 
ſeulement fans la moindre apparence de | 
titre, mais encore contre la teneur for- 
melle de tous les traites , contre le te- 


. WEE TG EE AW vos 
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que limpuiſſance de la ſeconder, a 


mis ſans ceſſe en uſage pendant 


| presde 150 ans la force & [artifice 
| pour arracher ce pays des mains 


des Anglais J & Sen aſſurer la pol⸗ | 


|} eben 


La premiere ( 10) decouverte de 


= moignage des Hiloriens 1 as cartes & 


| de routes les pieces qu ils produiſent eux- 


| memes. pour appuyer leurs \precendus S 
| droits. 


(10) Cer expoſe eſt fr. De tems im- 


memorial, les Diepois, les Malouins, 

I les Rochelois, les Mariniers du Havre- | 
de. Grace & de Honflenr exercent la pe- 
che de la morue ſur le grand banc de 
Terre. Neuve. Voyez la-deſſus Poſtel, 
I Wyrflia, VEſcarbot, &c. On paſſe ici 

| ſous blence les trois expeditions de Vo- 
|} raſſan, faites en 1527. 1523. & 14 
ſous Francois I. quoique la couronne de 
I France puiſſe faire valoir en ſa faveur la 
deécouverte de ce Capitaine avec beau- 
| coup plus de fondement que les Anglais 

ne peuvent faire celle de Cabot; c'eſt 
|| ainli que tous les Hiſtoriens nomment ce 
| Voyageur que Auteur appelle Gabato. 
| Cabot n etoit Jour ; h folde des An- 


Di ü 


. mens. 
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cette partie du Monde fut faite pat | 


un Venitien appelle Jean Gabarto , 


lui fir Equiper. by 


Peu d'annces apres les Fran- 
5 profiterent de la decouyerte 1 
de Gabato, commencerent a pèe- 
cher lur le grand banc de Terre- 
5 Neuve, 10 en 1534 Jacques Cartier | 
5 de Sal Male. recut ordre de ; 1 
. TAmiral 10 France de partir pour 

ce pays. En conſèquence ce Capi- 

taine mic a la voile avec tous les] 
Valſſoaux de fa flote, après avoir] 
rescu la bènediction du Pape par le 
miniſtére de fon Légat. Arrive au 
Cap de Bonne- Viſte du core def 


-F erre. Neuve , il traverſa le Golfe 


de Saint Laurent, & ctant. entre 


gqu' Henri VII y envoya a ce del- 
ein en 1497, fur un vaiſſeau qu al U 


* 


5 dans la grande. riviere du Canadz FE; 


glais : K n 1 que pour fon compte, | 
au lieu que Vorallan etoit paye par Fran- 
£01S I. Aj ſurplus, ni l'un ni Vautre n ng 


ni fait, ni tenté de faire des ctabliſo 
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par ſon embouchure, il y debarqua 
jon Cquipage fur la rive ſeptentrio- 
nale, ou il contruiſit un Fort (11). 
5 Enſuite il remonta la riviere, & 
penétra dans 'intèrieur du pays juſ- 
qu'à Montréal, on il trouva une 
grande ville habitée par les In- 


diens, qui y Etoient couverts de 
"| peaux de caſtor & d'autres riches 


ö fourrures ; ; ce qui fixa fon atten- 


tion. Il oblerya en meme tems que 


ces pcuples ètoient extremement. 
ſuperſtitieux, & croyoient beaucoup 


aux fortileges 3 & comme il ctoit 
>| lui-meme tres bon Catholique, 
leurs dil; {politions qui Saccordoient 

Ls parfairement avec fon humeur, lui 
4 lervirent a Sinſinuer ſur le champ 


1 J dans toute leur eſtime & dans tou- 
te leur e en leur preſen- 


164 1) Le Thin swift remarque . 55 
ö gnemeni que dans letabliſſement des Co- 


1 | lonies , les Francats commencent pat. © 
ran barir un Fort, les Eſpagnols une Eg lile; "I 
— & les Anglais un cabaret à a biere. 


Div 
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tant beaucoup de Roſaires & d'Ag- 


ws Dei, qu' il leur aſſura, foi de | 


; Chretien, etre autant de charmes 


ſacrés qui gueriroient infaillible- 


ment toutes leurs mala dies. Apres 


Setre ainſi familiariſe avec eux, il 


entra en negociation de leurs four- | 


rures , dont il chargea prompte- 
ment ſes vaiſſeaux pour repaſſer en 
France. 


As la vue de cette cargaiſon; ts 3 
EY concitoyens de St Malo ſentirent 1 
aiſément Pavantage du commerce | 
des fourrures. Ils y voyoient trop 
qintèrèt pour ne le pas cultiver | 
avec la derniere vivacite; & com- 
me la route qui mene au fleuve | 
Saint-Laurent eſt pres de FAcadie | 
ou Nouvelle Ecoſſe, il arrivoit 
. quelquefois que les vaiſſeaux e etoient 


pouſſes ſur cette cofe. 


Ainſi les Francais parvinrent 5 
par degres dans Feſpace de pres de 
trente ans à avoir 9 8 85 connoiſ- 

& en Tannce| 


5 ſance de ce e pays, 


* W 
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1604 (12) Pierre Gueſt, Sieur de 
"Moms, de StMalo, Gentilhomme 
de la Chambre d Henri IV. ayant 
formè le projet d'y aller avec quel- 

ques Negocians de St Malo, de la 

ee du Havre-de-Grace & - 
_ autres ports qu'il $'6toir affocic 
Pour Fexccuter, le Roi lui accorda 
un brevet fort étendu, qui le fai- 


| ſoir Amiral & Lieutenant-Général ho 


de toute cette partie de Amèrique 
one „ avec des Lettres 
1 excluſives pour la peche 


& pour le commerce des fourrures. 


| Muni de tout le pouvoir & de 
route Tautorité que ſon Maitre 


pouvoit lui donner dans ce pays, 
ils' embarqua pour! Acadie, ſuivi de = 
quatre vaiſſeaux. A ſon arrivee, 
| il erra long- tems ſur la core, ſans 


trouver à $'y établir a fon ore. Le 
premier endroit on il relacha , fut 


1 e Cetoit let nom du 7 


6 2) Les letttes Patentes de M. de 5 
| Mones ſont de 139. 1 
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Capitaine d'un vaiſſeau qu * 7 
trouva commercant & apres avoir 


confiſque lon vaiſſeau & 1a cargai- 
| ſon, en vertu de les lettres paten- 


tes, il ne lui laiſſa que la triſte la- 
tisfact on de donner lon nom a ce 
port. Il alla enſuite au port Mouton 


qu il appella ainſià caule d'un Mou- | 
ton qui s'y Colt Noe. Sans faire 
aucun 0 ur dans Fe un ni autre de 
ces endroits, il paſſa Viſle de Sainte- Þ 


Crcix cù il debarqua fon monde, | 
dans Fin: tention de Sy Etablir ; 
mais trouva nt ce licu trop petit pour 
fournir a fon cquipage toutes les | 

choies dont il auroit beloin, ils em- 

barqua encore une fois, & le ha- 
zard le conduil t enfin au Port- 
: Royal La en ane de la beaure & 
de la commoditè de ſon baſſin, & 
remarquant que la campagne eroit | 


bu: 


dae niveau avec le bord de la rivie-| 
e, N que ele terroir y Ctoit fertile, | 
Wh 5 d ëtermina as'y fixer ; en con- 
1 ſequence arborant Jétendart Fran-“ 
Sails, 11 Prit roſelBon du Pays a au | 


3 'remarque , 
droit fur I deconverte de Cabot. Il n'a- 
| voir pour but dans fon voyage que de 
chercher un paſſage aux Indes Orientales 5 


„ 1 14 N Ee 
nom du Roi ſon Maitre, & ce 1 ; 


en ſon honneur qu'il lui donna E 


nom de Port-Royal. Cela fait, il 
| batit un Fort & fr quelques autres 


ouvrages neceſlaires 3 & tout de 


ſuite il entama avec les naturels du 
Pays un commerce de fourrures, 
dont le ſuccès repondit 2 a les hautes ä 


a elperances. ” 


Il faut remarquer que dans tout 


1 ce — (1 3) 5 les F ae n gy | 


=7 1 3) Les Anglais: comme je Tai aa 1 
ne ſauroient fonder aucun 


par le Nord-Oueſt, & non de nouvelles 


terres. Il n'a fait que reconnaitre les cõtes 
de Amerique en les rangeant. Qui croi- 
ra que voir une terre ſuffir pour en de- 
venir propricraire 3 2 Les Anglais qui adop- 
tent ce ſylteme à à notre & 
|| Elotgnes de sy conformer quand il eſt 
| queſtion des Eſpagnols. Ils leur ont con- 
| teſte juſques dans ce ſiècle le droit ex-, 

cluſif de s'tablir dans des pays dont la 
e Qecouverte a CtC faite pat des 


gard, {ont bien 
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rent aucun égard au droit que les 
Anglais reclamoient dans ce Pays; 


Wirten Efpaztiols; & que 1 Eſpagne | 
pollede depuis plus de deux ſiécles. Leur | 
propre conduite eſt donc un temoignage 
qui depolſe contre les pretentions qu'ils | 
veulent faire valoir en vertu du voyage | \ 
de Cabot. Mais quand dans tous les tems | ] 
ils auroient été fideles à leur \yſitme , „1 
qu' en réſulteroit- il? Selon toutes les loix, 9 
ce n'eſt pas la priorité de la découverte, f 
C'eſt la priorité d occupation qui donne . 
le droit de Propricte. Oc la priſe de 1 
: poſſeſſion des pays en queſtion par Car- Ce 
tier en 1534, poſſeſſion qui a toujours N 
continuè depuis, eſt anterieure a ce qu on d- 
allegue du Chevalier Gilbert Humphry !“ 
en 1583 ; & Letabliſſement ſolide des de 

a Francais ſous M. de Monts dans cette par- 4: 
"= de FAme rique, a precede I'crablilſe. 28 
ment ſolide des Angl als dans la meme | 
Partie, Dailleurs la priſe de poſſeſſion de 
7 Humphry na pu donner aux Anglais au- * 
cun droit ſur Terre- Neuva, ſolt parce 8 
qu elle n'a etc Pt ecedee ni luivic daucun * 
erabliſſemen , foir parce que, ſuivant le a. 
recit des Anglais meme, ul y trouva des | 
Frangais qu 11 n'avoir aul droit de depol- F 
ſeder, la pais regnant alors end re la France 
— Angleterre,” OOTY | 


droit originaire en vertu de la pre- 
miere découverte de Amerique 1 
ſeptentrionale ſous le regne d Henri 
VII. confirme depuis en 1583 par 
le droit de premier occupant de 
cette partie en particulier; car le 
Chevalier Gilbert Humphry, en 
vertu d'une conceſſion de Terre- 
Neuve qu il obtint de la Reine Eli- 
ſabeth a la ſollicitation de Walſin- 
gham, ayant dabord pris poſſeſ- 
lion de cette ile, & y ayant ctabli 
la peche de la morue , paſſa ſur la 
còte qu'on appelle aujourd'hui la 
Nouvelle Ecoſſe, on! mourut t apres : 


—— —— — r 
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deux ans de ſejour (14). 8 
D' ailleurs les Anglais occupes 5 


des etabliſſemens qui ils faiſoient 8 
| dans la e, le contentant 


Ie On n'a jamais 5 N 


preuve du pretendu ſejour de deux ans 
de Gilbert Humphry ſur cette Cote; mais 
quand on en rapporteroit, u ren ſeroit ED: 
pas moins vrai que M. de Monts trouva 5 
8 þ pays vacant, & qu'il sy établit ſans 

2 aucune orte de . ni d oppoſition. : 
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d'@tre en poſſeſſion de la peche fur Þ 


la core meridionale , firent peu 
d'attention à ce qui ſe palloir ſur 
le continent au Port- Royal, ou M. 


7 5 Monts trafiqua s tehrenle⸗ | 


nent pendant été, & repaſſa en 


Aae a Fautomne avec les vaiſ- 


Laus richement chargès. 5 


Mais, en arrivant, il trouva bien 


du changement a la Cour dans Te- 
tat de ics affaires; car les Com- 
mercans particuliers avoient deja 
fait '& faiſoient encore de ſi for- 
tes repreſentations ſur le tort que 
ſes lettres patentes excluſives leur 


faiſoient, qu ils parvinrent enfin a 3 


les faire rEvoquer, Pendant qu'on 


agiſſoit a la Cour contre lui il ven- | 


dit les droits {fur le Port-Royal a a un 5 


5 des Volontaires qui lavoient accom 


pagnẽé dans fon expedition, dont! 
le nom ctoir Poutrincourt. Celui⸗ I 
ci ayant fair confirmer {on titre par] 


de nouvelles Lettres patentes du 


Roi ,s 'embarqua & prit poſſeſſion 
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Ce Gentilhomme qui n'avoit a 


cœur que fa fortune, Sappliqua 
plus a pouſſer le commerce avec 
vigueur, quia faire un etabliſſement 
ferme & durable dans le pays. II 
| cut ſoin de labourer & cenſemen⸗ ; 
| cer aſſez de terrein pour fournir 
| des proviſions a la Colonie; mais 
| il negligea totalement de pourvoir 

| a fa ſuretéè & a fa déſenſe par la 
| conftruction d'un Fort. Il eſt vrat 


qu'il n'avoit pas beaucoup 3 a crain= 


| dre des Sauvages 5 qui trouvant au 
cContraire dans le commerce toutes 
les proviſions de bouche qui leut 
Etoient néceſſaires, ſeul objet de 
leurs délirs, etoient bientõt traita- 
| bles, & pal Monnds pour le com- 
merce: ce que M. de Poutrincourt be 
| Jouhairoir uniquement a ſon tour. 
| Mais la converſion des Genrils, que 


les Jcſuires appellent le grand Ou- 
vrage de Dieu, commengoit avec 


lente ur ſous ce gouvernenent. 


M. de Monts 6toit Calviniſſe „ 


1 & 5 a kur en 1 general 2000 - 
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pour fa religion, ſoit qu'il bott 


les ſentimens des Sauvages „ ou 


qu'il ne voulut peut- ètre point em- 


ployer ces pieuſes fraudes qui 
avoient ſi bien rèuſſi a Cartier, il 


eſt certain que le Chriſtianiſme ne 


= point de progres, ou men fit 


que tres-peu , pendant ſa reſidence | 


dans cepays. 

Quoique M. de Poutrincourt far 
bon Carholique , il ne regardoit 
pas d'un bon il les Miſſions des 


Jeſuites. Il ſcavoit fort bien que la 


domination & les richeſſes Etoient 


les grands objets de tous les Reli- 


gieux de cet Ordre; & cette diſ- 


poſition S accordoit mal avec es | 


5 deſſeins. C'eſt pour cela qu ayant 


eté force malgre lui de ſe charger | 


de deux de ces Miſſionnaires, en 


partant de Fi rance, il eut grand 
ſoin des leur arrivèe, de les retenir | 
rigoureuſement dans les bornes de | 


leurs fonctions. Cette conduite ra- 


lentit ſi fort le zéle de ces Peres | 
e goth form: we | 


, qu "Me , : 
 meridionale de la Nouvelle Ecoſſe, 
prennent le nom de Souriquois; 3 
mais on comprend encore com- 
munemenr ſous ce nom les Gaſpe- 
ſiens dans la diviſion orientale, e 
les Achémins qui habitoient e 955 
fois la province des Maſſaſuchets 5 
tous allies avec les Abenaquois, qui 
 [habirenr la diviſion occidentale lle 
1 Nouvelle Fcolle L & & qui lont les 
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peu "Fitaprelion ſur les Sauvages. = 


Il eſt certain, quoi qu'il en ſoit, 


que leurs ſucceſſeurs ont ètè beau- 
coup plus heureux. Ils ſe ſont inſi- 
nuẽès par dẽgrès ſi ſolidement dans 
les bonnes graces de ces Sauvages, 
qu ils ont le plus contribue, a Pin- 
| tigation des Miſſionnaires, a nous 
|| chaſſer de ce pays pendant plu- 
ſieurs années. Comme j'aurai ſou- 
vent occaſion de parler de ces Sau- 
vages dans le cours de cette Hiſ- 
toire; il eſt julte den donner ici 
quelque idée. = 


Les Indiens naturels 39 Ia __ : 
JE Jappelle la diviſion 


* 
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plus ſenſés & les plus ſpirituels de 
Les peuples. Une autre bonne rai- | 
ſon qui leur fair donner le meme | 
nom, Celſt le peu de difference de 
langage , d'ulages ou de mceurs 
qu'on trouve entreux. Ils ſont pe- 
tits, mais bien fairs, leſtes, légers, 
marchant d'une grande viteſſe. Ce 
qui y a de plus remarquable, ceſt 

qu'ils ont rarement de la barbe. Ils | 
lont néanmoins braves & Zuer- ! 
riers. S | 
A Fegard Ad mariage „ la poli- | 
gamie eſt univerlellement rolerce 
parmi eux; cependant ils uſent ra- 
rement ds cette libertè, a Pexcep- | 


tion du Sagamo (15), titre qu'ils 
donnent à leurs Chets. Cette digni- 


10 eſt clective , ctroitement | par- 

lant; mais le choix tombe en ge- 
ncral fur celui qui eſt à la tète de la 
plus nombreule famille. 5 50 


(x5); Cette lee ne vient pas rant Þ 


1 de ua chaſtete que de leur pareſſe, qui 


les mer hors d'ctar de faire des preſens, | 
ni de. fournir a a \ Fenrerien de Tue q. une 


_ femme, RE 


18 tant 


2 , qui 
eſens, 


| dune 
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© haque ville a ſon Sagamo par- 


ticulier, independamment des au- 


tres. C'elt lui qui eſt le gardien de 


la jeuneſſe, quil a ſous lon auto- 


| rite. Les jeunes gens ſont obliges 


de lui obéir en tout, juſqua ce. 
qu'ils ſoient marics, Tout le fruit 
de leurs travaux lui a appartient; ; & 
apres leur mariage, quoiqu ils ayent 
pluſicurs enfans, ils lui payent une 


eſpece de tribut qu'il 5 avec la . 
— derniere rigueur. SD 
Chaque Sagamo decide te rous 
it les differens & de toutes les que- 


relles qui naiſſent dans tous les 
tems entre les familles ou les parti- 


culiers dans toute I'&tendue de la 
Pille; ; & ſi les Parties ne peuvent 
point autrement s 'accommoder , 1 


ſes juge ſur le champ ſelon la oi 
u talion, qu'on y obſerve a la let- 


Fre. Ce ſont la des exemples de 


aurorite perſonnelle du Sagamo.. 


ais dans toutes les affaires on il 
Agir de Vinterer de toute la Coles 
_ ie „ on ne decide rien lansun de- , 


BY. 
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cdret du Conſeil general de tous les 

Chefs, ou des Etats de cette Co- 

lonic. 5 

- = petites conteſtarions. y ; font 
_ rerminces ſur le champ, comme 


60 


dans pluſieurs Etats bien polices. 


Les Parties en viennent aux mains 


pendant quelque tems; apres quoi 
elles le ſeparent {ans ſe faire beau- 
coup de mal de part ni d'autre. 
Les maris ſont tout-à-fait cruels 
our leur femmes, 


niere inhumanité. IIs ne ſouffrent 


point les moindres remontrances; | 
Ge ſi quelque remoin de leurs mau- } 
vaiſes ſcenes saviſe de leur en 


faire: Je ſuis le malitre dans ma 


maiſon, lui diſent-ils, & je puis] 
: battre mon chien toutes les los 


que cela me plaĩt. 


Une femme furpriſe en adul- 
tere eſt ſouvent punie de mort. 
En general, les filles ſont très- rer. 
'vees, & ne permettent aucun ba-. 
dimnage ni aucune liberté. Mais Silf dt, 


, & dans leur fu- 
reur ils les Schirn avec la der- 
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arrive jamais qu aucune faſſe en ſe- 
cret une faute, ce ſecret eſt enſeveli 
ſoigneulement dans la famille, juſ- 
gqu'ia ce que la faute ſoit publique, 
ou que la fille devienne une proſti- 
tuce: en ce cas on la chaſſe de la 
maiſon. „ 8 
Ils aiment tendrement leurs en- 
fans, & à la naiſſance d'un garcon 
ils donnent un feſtin, ce qui eſt 
pour eux un tems de grandes re- 
jouiſſances. Ils en donnent un ſe- 
cond, lorſque la premiere dent 
vient à lui percer; & un troiſieme 


des plus magnifiques, a la premiere 


bete ſauvage quiil porte de la chaſ- 
1 le, Epoque de ſon age viril. - 
| Us ſont grands guerriers , & 

leurs voilins les redoutent beau- 
coup, parce que ce ſont les ſeuls 
| qui oſent combattre contre les Iro- 


"| quois (16). Avant d'aller au com- 


1 bar ils eſſayent leur courage con- 


: 16) Ce ſont des Sauvages qui habi- 
tent le pays ſitué derriere Ia Nouvelle 
Nog Rune. N 5 
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tre leurs ſemmes dans une bataille 


rangee. S'il arrive qu ils 5 {oient . 


vaincus, leur défaite Echaufle leur 


courage, enſorte qu ils ne doutent 
point du tout de I heureux ſucces 


de leur expedition; mais la victoire | 
qu' ils remportent ſur leurs femmes, [ 
eſt pour eux au contraire dun 


maupais augure. Une telle con- 
duite, je Tavoue, ſemble d'abord 


Etrange & ridicule 3 ; mais, à Pexa- * 
miner ſerieuſement, elle paroit | 
fondeèe ſur le bon ſens & la raiſon. | 
Dans le premier cas, le mari qua- 
nime le deſeſpoir , , Noſe retourner 1 
chez lui que vainqueur, de peur 
d'y recevoir une ſeconde fois des, 
coups de baton de fa femme; au] 
lieu que dans le ſecond cas, quel- 3 
delavantage qu' il ait eu dans 
le combat; il eſt fir derre bien 
recu a fon en dans ſa maiſon, * 


que 


des qu'il y eſt le plus fort. 


L eur facon de declarer la guerre 65 
eſt très- expreſſive, malgré la ſim- 
Plicite naturelle, Comme C Celt une 
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affaire publique, on la traite, com- 


me nous avons deja obſerve, dans 


un conleil general des principaux 
de la Colonie, qu'on aſſemble à ce 
ſujet: la Toffel nſè explique d abord 
le motif de leur aſſemblèe, & ſe 
plaint amerement de Finjure & du 
tort que lui a fait fon en memi. Le- 
vant enſuite au- deſſus d [a tre une 
hache qu il tient dans [es mains, il ; 
jure de venger Faffront qu'il a recu. 
Alors tous fes autres qui ne re fulent 
jamais d'epouſer la querelle, levent 
la hache comme lui, & dans cette : 
| poſture ils chantent tous en chæur, 
aux armes, d'un ton Lom! bre & 
hargneux, accompagns dun bruit 
bourd que ſont des cailloux agités 


dans des calbac ces, & qui les 2 ani- 


me au combat, comme > Io fon des 8 
3 tambours. | ” 6 


Lorſqu un pere de ſam? lle 2 meurt, . 


on enleve fir le champ fon corps 1 5 
de la cabane , qu on brüle entire 
ment avec tout ce qu'elle renfeme. 
= Apres 1 ad on coupe „ on balaſre 
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le corps en pluſieurs endroits , & 


on en ore les entrailles pour les fai- 


re ſecher. Des - qu'ils imaginent 


quiil eſt aſſez prepare pour ctre a | 
 Fabride la corruption, ils Vencer- | 
rent, & ornent le tombeau de ce | 
qu ils ont de plus prècieux en- de- 1 


dans & au-dchors. 


Toute leur ſcience dans 5 Mé- . 
decine conſiſte dans la connaiſſan- 
ce de deux ou trois ſimples; en- 
lorte que quand ils ſont malades, 
la Medecine leur offre peu de ſe- 
Cours: ils ren attendenr pas non | 
plwKus beaucoup de fa part. Ceſt | 
pourquoi ils o appliquent ſingulie- 3 
rement a prevenir Jes maladies, & 
täãchent de conſerver leur fante en 
faiſant beaucoup d'exercice, & par | 
Lulage frequent ces bains 6 & des : 
"> Jenn, - | 
: Lorſque 4 0 un | parmi cuxa 
manquè de ſe noyer, & qu'il a avalé 
beaucoup d'eau, ils Joi donnentun | 
lavement de fumce de tabac, & le | 
1 8 pengent ; a un arbre ar les bieds. : 
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L'eſtomac ſe decharge ainſi de tout 
le poids de Teau qui Tetouffe. 
Aureſteces peuples ſont fort pa- 
reſſeux , ſans aucune forte de pre- 
voyance. [ls ſeroient faches de fai- 
re la moindre proviſion pour une 
mau vaiſe ſaiſon ou autres acci- 
dens. Ils penſent qu'il leur ſuflit 
dctenſemencer la quantitè de terre 
qu il faut pour leur fournir du ble 


juſqu'à la rècolte ſuivante; de ſorte 
que ſi le ble vient à leur manquer, 


ils vivent miſcrablement & ſouf- 


| frent une affreuſe diſette au ſein 
meme de Tabondance, » Pluror que 

de ſe donner a peine de chaſſer 
Pour avoir de quoi ſe nourrir. 
Cela nexigeroit pas cependant - 
beaucoup de fatigue; car le pays 
produit abondamment _ ce qui 


| eſt neéceſſaire à la vie; & chaque 


ſaiſon peut leur fournir dequoi 


ſubſiſter, quand ils ſeroient en auſſi 


1 grand nombre que dans quelque 5 
partie de J Europe que ce ſoit. Rien 
| Teſt plus ails que de conſerver des 
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proviſions pour aller juſqu': à la nou- 
velle ſaiſon, & de le precaution- 
ner contre les maladies, ou d'au- 


tres malheurs qui peuvent arriver. | 
La chaſſe du caſtor & de elan! 


commence en Octobre & Novem- 


bre, & dure une bonne partie de 

Thiver. En Decembre, ou plutor | 
dans les deux dernieres lunes de | 
 Fannee, un poiſſon appellc pona- | 


mo, que je crois une eſpece de 


chien marin, vient frayer ſur la gla- [8 
ce, ou Von en peut . la — e 


kite qu'on veut. 


5 Ceſt auſſi Ja le tems oft og tor- 3 
tues jettent leurs ufs. Les ours, 
les loutres, les lièvres, & toute forte | 
perdrix „ Ca- 
larcelles, outardes & autres, 
elpeces enrichiſſent encore cette 
ſaiſon; & les rivieres, ainſi que les Þ 
— lacs, font couverts de foulques 1 
de niais, & de toute ſorte c autres 5 


d' oiſeaux lauvages, 
nards, 


£ oiſeaux ds riviere. 


n Janvier le loup marin remon- I 
te les rivieres. La chair de cer ani- | x 
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nd eſt bonne à à manger: elle n'eſt 
ni mauvaiſe au gout, ni mal ſaine. 
La ſaiſon la plus favorable de la 
chaſſe du caribou & des daims rou- 


ges & jaunes, eſt depuis le com- 


mencement de Fe Cvrier Sx au mi- . 
lieu de Mars. : 
Vers la ſin de ce mois, le noiffon” 


. commence à frayer, & ſe raſſemble 


en ſi grande N dans les rivie- 


res, que cela eſt incroyable 8 - 


moins de Pavoir vu. La premiere 

| eſpece qui y arrive; cit Feperlan , _ 

| qui cſt trois fois plus gros quen 

Europe. Les bords des rivieres ſont 

| auſſi couverts d'outardes, qui y 

vont faire leurs nids. Les ceufs ſeulss 

de ces oiſeaux ſont preſque ſuffiſans 

pour nourrir les habitans pendant ; 

| a failon , fans nuire du tout a la 
propagation | de Teſpece. ; = 


= Les: chaleurs amenent bienror ” 


| Veſturgeon & le {aumon ; & des 


7 lors tous les creux des rochers & 0 
des autres retraites ſont remplis de 


| Nids aq OUCAUX de toute elpece. 
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THO _ ——̃ PF gs . e 
— — : . ³⁰ wü TY ra r—_— 


68 Ts Tolk 1 a 


Outre cette abondance de cho“! 
les comeſtibles, quien ſe fuccedanr | 
une a Vautre „ font enſemble une! 


_ agrcable yaricte, la morue eſt re- 


gardce comme le mers ordinaire 
du pays; & ſi ces peuples vouloient | 
WO donner la peine de cultiver la 
terre, & de nourrir des beſtiaux] 


& de la volail le, la peche & Ja chal- 
ie ne ſeroient pius pour eux qu'un 
cxercice & quun amuſem eit: 


On y parvient en general. a 


une extreme vicille eſſe; & Ton a2 


remarqué quun Sagmo, appellc 
 Mambertou , 


mais il arriva {ur la f n de la vie de 


ce Sagat vo un Evenement plus di- | 
 £ne de réflexion, ou ie develop- 8 
perent les ſentimen s des d 05 ceux Fas # 
1 dont Jai deja parlé. einn 
f Fun a's eux [haſtoire a &t6 ra- | 


juites, 85 


N CONtCe, 


Ce Chef toit nouveau Profes- 


1 ji ite de la Religion Chretienne; * 


ny: etoit mort qua 
13 age de plus de cent ans. Javoue Þ|- 
qu'il n 'y a rien de {ingulier en cela 3 
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Tautilité particuliere dont Vexemple 


dune perſonne auſſi eſtimCce & auſſi 


accreditce parmi les Sauvages, 
pouvoit etre a ces Miſſionnaires 


dans le grand ouvrage de leur mi- 


niſtere, lui attira de leur part des 
| careſles extraordinaires. Peu de 
tems apres la converſion, ayant eu 


le malheur d'tre artaque d'un flux | 


de ſang fort dangereux , nos peres 
manifeſterent dans cette occaſion 
leurs pieux ſoins & leur tendreſſe 


pour lui, en le faiſant tranſporter 
au Port- Royal, on il y avoit une 


apoticairerie & des remedes pour 


le guerir. Mais le mal de&concer= _ 
tant tous leurs efforts, „& ce Sau- 
J vage ſe ſlentant près de mourir, té- 


moigna deſirer beaucoup que fon 


corps fut remporre dans ſa ville 
| apres ſa mort, pour y erre enſeveli 
parmi ſes ancetres, Le Gouverneur 415 
ne balanca point daccorder a un 


homme mourant une demande {i 


raiſonnable & ſi naturelle; mais 
\ nos  Zclateurs volerent a a cette nou- . 
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velle chez le Gouverneur; & S' ele- 


vant hautement contre Ti impiCctc 


_ uy y auroit a depoler le corps | 
lacre d'un Chretien dans une terre | 
profance par les Payens, ils lui 


reprèſenterent tout le ſcandale que 


cette conduite cauſeroit en gencral | 


ala Religion, & lui declarerent en 


particulier que les regles de la Sainte | 


Egliſe leur mere ne leur permet- 


toient pas d' enterrer dans des lieux 


comme celui-la. 


Le Gouverneur refuta R ie | 
champ leur objection, en leur ob- 
 ſervantaQuiiis navoient qua conſa- 
crer auparavant le lieu de la ſepul- 
ture, ſelon le pouvoir quil arte : 
qu ils en avoient. Cela neſt pas ſi 
alle que vous Vimaginez , lui di- | 
pour preparer la terrea |, 
recevoir cette benedittion , il en | 
faudroit enlever tous les corps des 
Payens qui la ſouillent, a quoi nous 
vous aſſurons que Mamberton lui- 
meme ne conſentiroit jamais. 
Aptes avoir aint terme la bou- F* 


rent. ils: 
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7 che- au Gouverneur, ils allerent 
voir le malade , auteur infortune 
de tout cet embarras. Ils le trouve- 
rent au lit de la mort, dans un ctar 
de foibleſſe & de langucur „ qu'ils 
jugerent propre à recevoir toutes 
les impreſſions quiils voudroient. 
En conſèquence ils I'ctourdirent du 
bruit effroyable qu'ils firent reten- 
tir a ſes oreilles, fur Verat dange- 
reux de {on ame, $'il ne renoncoit 
a une penſce auſſi peu chretienne 


que celle d'erre enterrè dans le 


| lieu de ſa naiſſance. Ils lui aſſure- 


rerent que $'il ne réprimoit point 


cet injuſte caprice, en conſentant 
à ęetre enſeveli dans le cimitière des 


| Chretiens , il faudroit qu'ils le re- 
gardaſſent comme mourant hors 


du ſein de [Eglile, & qu'ils Vaban- 


en diſant qu ils imputoient ce del- 


rrouble par le delire, & qu ils le re- 


donnaſſent à la damnation eter= _ 
nelle. Ils finirent par le conſoler " 


ſein au deſordre de fon cerveau, 


| gardoient c comme effet de on 7 
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mal. Le pauvre Sagamo, étourdi 
par leur violence & par leur! impé- 


ruolite, avoit aucune envie de 
diſputer dans ces derniers momens; 


& ſouhaitant uniquement qu'on le 


laiſſat ſeul, pour paſſer tranquille- 


ment dans Tae monde, leur dit 
en expirant , quiils ſcavoient ce 
qu il convenoit mieux de faire, & 
qu après fa mort ils feroient de ſon [ 
corps ce qu'ils jugeroient a propos. 
Ainſi mourut le Sagamo Mamber- | 
ton, qui vraiſemblablement ctoit | 
i parvenu à cette dignitè par ſon ca- 


8 


ractere d'autmoin, Ceſt-à-dire, en, 

. pratiquant preſque tout le cours de 
a vie tous les enchantemens dia- 

f boliques du ſortilége & de la magie. 
N'importe, le zcle infatigable & la 
Charité ſans bornes de ces Paſteurs | 
pirituels le firent mourir en odeur | 
de ſainteté; & les funerailles ſe | 

|  firent avec une pompe & une ma- 
gnificence qui auroient fair hon- | 


neur au Gouverneur. 


Tandis que ce :choles ſepaſſoien 
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au Port-Royal, la France projetta : 


de faire de nouveaux ctabliſſemens 


ſur la riviere de Pentagoet, a 30 


lieues au Sud- Oueſt de celle de 


Sainte-Croix. En conſèquence, 
elle y envoya une Colonie avec plu- 
ficurs Miſſionnaires en 1613. Les 
Pirangais n'y trouvant aucun obſta- 
cle, y debarquerent, & conſtruiſi- 
rent un Fort en debarquant. Ce- 
pendant cette tentative &choua , 
| parce que la Colonie fut entiere- 
ment deætruite, avant quelle et eu 


le tems de Sy etablir ſolidement. 


Le Gouverneur de la Virginie qui 
i depuis bien des années avoit ob- 
tenu la conceſſion de cette cote 
julqu'au 45e. degre « de latitude ſep- 
| tentrionale, ayant été informe par 

; quelqu' un de ſon gouvernement, 
equi croit en uſage de pecher dans 
| une petite iſle appellce les Monts- 
Deſerts, presFembouchure de cette 
| riviere , de Tinvaſion de ſes droits 
| ſur une core tres-importante pour 
ce eee depecha pour cette 


F 
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Cote avant la fin de Fannce le Chef I 
d'eſcadre Argal (17) avec trois 


& celui-ci | 


vaiſſeaux de guerre ; 
brila le Fort en ee & fit la 
Colonie priſonniere de guerre, 


ainſi que les Miſſionnaires. De la | 
il paſſa juſquau Port-Royal que les 


Francais avoient abandonne a fon 


approche , pour s aller cacher dans 


les bois. II y brüla auſſi le Fort , 
toutes les maiſons & tous les ou- 
vrages qui y avoient été fairs, Ainſi 
perit dans Telpace de deux heures 


un ᷑tabliſſement, qui dans le cours | 
dun petit nombre d' annècs avoir Þ 
FD Coute aux Frangais * de cent 1 


Fo” L Auteur auroit da prouver qu "Ar. 5 3 

al avoir commiſſion du Gouverneur de 
. Virginie: ce qui eſt fort douteux. Mais , 
quand cela ſeroit, il nauroit eu aucun F 
droit de depoſleder les Francais qui nc 
toient point en guerre avec les Anglais, 
& qui étoient ètablis au Port- Royal & | 
aux environs, avant que les Anglais euſ | 4 
"Fang aucun erabliſſement dans VAmerique * 


ſeptentrionale. . 
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Wille e cus. Apres fon expédition, 
Argal retourna a la Virginie, & 
les Erangais au Port-Royal, ou M. 
de Poutrincourt qui continuoit a 
commercer, les retrouva année 
adapes.. 

Il ſe fit peu de chargriverit Sins — 
| le pays julqu'en 1621 que le Roi 
Jacques I. le donna au Comte de 
Stirling (18) par des Lettres pa- 
tentes, ou ce pays eſt appellè la 
Nouvelle Ecoſſe, nom qu'il a tou- 
jours conſerve depuis. Ce Mylord 


miſſaire pour reconnoitre le pays, 
| & pour y marquer un emplace- 
ment convenable pour barir la 
F maiſon du Gouverneur. Cet Offi- 
| cier viſita deux petits ports fur la 


ne tarda pas à y envoyer un Com- 


s | c0te meridionale, a peu de diſtance 


du Cap de Sable. Il n'y fit aucun f 


5 1 85 : il repaſſa bientor en An- 


A gleterre par la route de Terre 
Neuve; & le Comte de Stirling n ne 


0 s) Voyez lar note e premiere. - 5 


1 
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fon; gea plus à faire aucun ulage de 
1 conceſſion de ce pays 8. 1 


Les Francais profitant de cette 


neg gligence, continuerent a com- 
mercer comme auparavant, & le 
rœpandirent inſenſiblement dans 
pluſieurs cantons du pays, ou ils 
ne trouverent aucun obſtacle Jul- | 
quia Fannce 1627, Alors la bonne 
intelligence qui ſubſiſtoit entre les 
deux Couronnes (19) , ſe trou- 
vant interrompue par le fiege de 
la Rochelle, un Francais nommé 
Kirk, refugié en Angleterre, pour | 
Sinſinuer- dans les bonnes graces Þ 
de cette Cour, avertit le miniftere | 
de la foibleſſe de les compatriotes | | 
de Quebec. On lui donna pour re- 
= compenle le commandement d'une 
3 de . vaiſſeaux de Hers # 


= (19) Tor ce recit elt peu exact; C E- 0 
15 comme il ne paroit point inte- 
kreſſer les droits de la France, j Jai cru pou | 
voir le laiſſer ſubſiſter. 11 auroit fallu de 
trop longues notes your ler ramener rale 8 


. xadtirude. e 
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re, pour aller chaſſer les Franc ais 
| ge: tout le Canada; & comme la 
Nouvelle Ecoſſe ſe trouvoit com- 
priſe dans {a commiſſion , il la prit, 


chemin faiſant, & ruina tous les 


Etabliſſemens des Francais a Vex- 
E ception dun ſeul au Cap de Sable, 
| on Ctoit Erabli un Francais appelle 
Latour; qui y commando*t un bon 
| fort qu'il avoit bati. _ | 
_ Le pere de M. de Latour qui 
avoit quittè fa patrie, ſous préètexte 
de religion, pendant le ſiege de la 
Rochelle, , demeuroit a Londres; 

& comme C&toit un homme de 
beaucoup d' cſprit, „il rrouya le ſe- 


cret de plaire a une des femmes 


| dhonneur de la Reine, qu'il Epou- . 


| fa. Sa femme employa : auſſi-ror tout 


le credir qu'elle avoit auprès de ſa 


1 Maitreſſe „pour obrenir,a fon mari 
le titre td Baronet de la Nouvelle 


Ecoſſe: & ſon mari pour prix de 
cette faveur 1 Sengagea a mettre 


les Anglais en poſſeſſion du Fort 


£ dont nous venons — . oy 
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choſe paroiſſoit faiſable; & ſur la- 
ſurance qu'il donna dy reuſſir, on 
 Equipa ſur le champ deux vaiſſeaux 


de guerre avec des forces de terre 


proportionnees pour cette expèdi- 


tion; enſorte que le nouveau Ba- 
ronet S'embarqua avec fa nouvelle 
Epouſe,qu' il avoit determincea] ac- | 


compagner dans ce voyage. 


En arrivant devant le Cap de 
Sable, M. de Latour alla tout de 
ſuite à terre, & ayant te conduit | 
au Fort ou ctoit ſon fils, il ouvritÞ 
la conference par une ample rela- | 

tion de ſon credit extraordinaire 
Ala Cour de Londres, & $'&ten-| 

dit enſuite ſur les £ grands avantages| 
qu'il avoir lieu den eſperer; il ajou- 
ta qu'il toit entierement au pou- 
voir de ſon fils de faire dans cette} 
Cour une fortune &galea la ſienne; 
GE pour le convaincre de la veritè] 
de ce qu'il lui diſoit, il lui fit voir 
les marques du nouvel Ordre des 
Baronets , dont il lui dit quill 
avoit deſſein de le faire dccorer, F 


E % W Feb 57. 55 


= Grit par avertir fon fils qu'il Grout 


entierement le maitre de le confir- 


mer dans le gouvernement de ſon 
Fort, au cas qu'il voulur fe dèclarer 


pour la Majeſte Brirannique. 


Le jeune Commandant &couta 


le diſcours de ſon pere avec autant | 
. indignation que d'cronnement 3 
Ex i] ne balanga point un mo- 


ment ſur le parti qu'il devoit pren- 


dre dans cette occaſion. Il repon- 
dit ſur le champ à ſon pere qu'il 
le trompoit beaucoup Sil croyoit 


| ſon fils aſſez de lacheté pour li- 
vrer le Fort aux ennemis de ſa pa- 
trie; qu'il Etoit au contraire rèſolu 
ale defendre pour le Roi ſon Mai- 
tre juſqu'au dernier ſoupir de ſa 
vie. II lui dit qu il ſentoit parfaite- 
ment tour le prix de la dignitè que 
9 le Roi d Angleterre lui faiſoit offrir, 
mais en meme tems quiil ne con- 
| lentiroir jamais a Facheter aux de- 


pens de Vobciſſance qu'il devoit à 


il} lon. Souverain. Je ſuis très- ſür, 
«| ajourrr en finiſſanr, , que le Roi, 


7 Fi Iv 9 5 
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que Jai Phonneur de ſervir , at en 


Etat de me recompenler d'une ma- 


niere ane me laiſſer aucun lieu de 

regretter la perte ou m expoſe mon! 
refus. Mais en tout evenement , la 
ſatisfaction ſecrette d avoir rempli | 


mon devoir , en demeurant fidele 


a mon Prince legitime, ſera tou- | 


jours une recompenle pour moi. 
Meécontent de cette :eponſe 3 a 
laquelle il nes attendoit point , M. 


de Latour revint a bord de les vail | 
Aſeaux, d'ou il ccrivirta ſon fils dans pri 
les termes les plus tendres & les | 
plus preſſans ſur la matiere dont il! 
venoit de lui parler; mais la lettre 
ne produifit aucun r Alors M. 
die Latour fit entendre au Com- 
mandant; qu'il toit en ſon pou- | 
voir d obtenir par la force ce qu'il 
mueavoit pas pu Bogner par la dou- | 
_ ceur, & il le pria de faire attention 
quapres que les troupes ſeroient | 
une fois debarquees, il ne ſeroit 
= plus tems pour lui de ſe repentir | 
0 a\ or rejette les offres avantageu- 
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les qu'il lui avoir faites. Je vous 
exhorte, mon fils, lui dit- il en finiſ- 
ant, par toute Vautorite d'un pere, 

ne point me rèduire a la triſte nẽcef?- 

| ſirede vous traiter comme ennemi. 

Ses menaces nayant pas plus de 
ſuccès que ſes ſollicitations ni ſes 

promeſſes, M. de Latour ſe Vit... 

| oblige den venir aux eXtremitCs. . 

Il deſcendit ſes troupes a terre, les 

rangea devant le Fort, & commenca 
Tattaque. Mais quel fur leur fur- 


priſe, en voyant le Commandant 


defendre cette place avec tant de 

valeur & d opiniatrere | | Sa reſiſtan- 

ce fut telle » que le General qui 

| $ctoit imagine n'en point trouver 

du tout, & qui avoit cru qu'il 
navoit qu'a montrer ſon mon 

de ſur le rivage, 7 voyant pluſieurs XN 

de ſes ſoldats tuès ſans avoir rem- 

portè aucun avantage, ſe rebuta de 

fon entrepriſe au bout de deux 

jours, & propoſa de lever le liege. . 

b Cette propoſition ayant etc accepp- 

re Gans un Conſeil de guerre, M. - 


—— 
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de Latour ſe trouva dans une ter- 
rible perplexité. | 5 


Il ne pouvoit pas reparoitre a 


la Cour d Angleterre, ou il avoit | 
reœpondu avec tant de confiance 
de la complaiſance de ſon fils. 
Dun autre cote, il n'croir pas | 
plus vraiſemblable quiil repaſſat en 
France. Enfin le ſeul parti qu il cut! 
à prendre, & auquel il ſe deter- 
mina, fut d'avoir recours a ſon | 
fils, & de le repoſer entierement | 
95 ſur da bontè naturelle de ſon cœur. 
II lui reſtoit encore une autre} 
diffculté, c'6roir de ſcavoir com- 
ment il decouvriroit a {a femme le 
deſſein on il Eroit : mais la nëceſſitèe 
triompha de la honte. Il ſaiſit en- 
confequence la premiere occationf 
ou ils le trouverent ſeuls, pour in- y p 
former de [eat facheux de ſes affai-} rei 
res. Le motif le plus puiſſant, Juif un 
dit.-il, qui m'ait derermine a entre- 1 
5 E ce voyage „ etoit Laſſuran- 18 
ce flateuſe ou Jerois, qu'il me four- h 
niroit Toccafion de vous faire en ria 


* 
WM: 
T 

9 


— 
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Amerique un etabliſſement heu- 
reux; mais puiſque ma mauvaiſe 
fortune a fait Echouer tous ces 
beaux projets, je ne vous propoſe 
point de reſter ici, ou ma ten- 
dreſſe ne peut pas vous faire un ſofrt 
qui ſoit digne de vous. Vous eres 
| libre, Madame, de retourner dans " 
votre patrie pour y Jouir de vos pa- 
f rens & de vos amis. 


Madame de Latour ui pode 8 


| que le vœu quelle avoit fait tur 
IAutel en épouſant, avoit ere 
| fans aucune reéſerve de ſa part, 

| & = ce vœu ſeroit toute ſa vie la 

| regle de ſa conduite. En quel- 
| que partie du monde que vous _ 
jugiez à propos de me conduire, 
ou dans quelque ſituation que vous 
y puiſſiez ètre, ajoura cette gene- 
i- reuſe femme, je me ferai toujours 

iſ un deyoir dy. partager avec vous _ 
toutes les rEvolurions de la fortune 
que vous pourrez cprouver, trop 
heureuſe ſi je puis vous adoucir la 
F Figueur de votre lort „ en rachant 5 


re 
U U 
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de ſoulager vos malheurs. M. de 
Latour charmè que fa femme prit 


cette reſolution, & attendri par 
les preuves qu'elle lui donnoit 


d'une ſincere amitic , ccrivit fur | 
0 champ a fon fils. Apres lui 
avoir expoſe les circonſtances | 
malheureuſes ou il ſe trouvoit, 
contre fon attente, il le ſupplioit 
dae lui permettre de paſſer le reſte | 
de. {es jours dans P Acadie. 
Lie jeune Latour recevant avec 
fon humanité ordinaire la priere | 
de ſon pere, lui fit dire que tout 
inexcuſable qu toit la conduite | ; 
qu il avoit tenue à ſon égard, 
néanmoins Videe de rexpoſer a a re- 
tourner en Angleterre , ot , felon 
doutes les apparences , il ne man- 
3 pas d etre pendu à fon arri- 
Ve, Croit affreuſe pour lui; que 
Cet © raiſon le faiſoit conſentir de 1 
tout ſon coeur a lui donner un aſyle 
aupreès de lui, a condition cepen- 3 
dant, ce que le pere promit d ob- 
ſerver inviolablement, © ni lui BA 


Þ tems. ; 
Peu de tems apres cet evene- : 


— 9 a rent K ——— : wah 
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ni ſa femme n'entreroient jamais 


dans intérieur des remparts de 
ſon Fort » ſous quelque pretexte 
que ce pur ctre. II Sengagea au 
teſte 1 ne les laiſſer manquer de 
rien, & à leur procurer toutes les 


5 4 0 qu il toit en Crar de leur 


> faire gouter. 


La condition impoſce par le fils 
| Eroir un peu dure; mais le pere qui 


n'eétoit pas en droit de $'en plain- 
dre, Paccepra de tout ſon coeur. 


Les deux Epoux dcbarquerent avec 
deux femmes & deux laquais; & 
après avoir retire tous leurs effets 


| de leurs deux vaiſſeaux, ils les fi- 
rent repartir pour Angleterre. Le 


jeune Latour eut ſoin de leur faire 
bätir auſh promptement qu'il lu! 


| fur poſlible , une maiſon convena- 
| ble, maisa quelque « diſtance de ſon 
= Fo ort. La ſituation en Ctoitagreable; 
elle Ctoir environnee de bonnes 


S | teres, & ils y VECUrent © fort * 
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ment, ceſt-a-dire en 1629 apres 
la p riſe de la Rochelle par les Fran- 


_ cais, le Roi Charles I. conſentit a 


rendre aux Francais tout le Cana. 
da, par un traitè (20) dans lequel 


: * —— 9 de la a | | 


ils eurent ſoin de faire entrer la | 
Nouvelle Ecofle, ſous le nom d' A- 
cadie. On pretend que c'eſt Milord 
Montague qui donna cet avis. La 


France fut {i ètonnèe de la com- 


N Klo) Ceſt le traité ts St e en- | 
8 125 conclu en 1632, 


par lequel P An- 


5 glererre rendita la France tout ce qui lui 
avoit été enlevé par les Kirks dans la 
Nouvelle France, en Canada & en Aca- 


die. Il n'y eſt parlé en aucun endroit de 


5 . la Nouvelle Ecoſſe. 


(21) Bien loin que cette  reflirarion 


far Veffer de la complaiſance de Char- 


les I. comme Auteur le dit dans cet en- 
5 droit: la France eprouva de la difficulté 
A le "TR reſtituer ce qu'elle venoit de 


perdre. Les negociations entamees à ce 


ſujet trainant en longueur, elle arma fix 


5 vaiſſeaux pour dee bei e ce 4661] lui 1 N 


D OE. 5 


4 
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Cour d'Angleterre dans cette oc 
caſion, qu'elle ne Icayoir a a 8 en 
E attribuer la cauſe. 
Ileſt vrai que les ſoins particu- 
liers qu exigeoit alors la Colonie 
de la Nouvelle Angleterre, qui 
| n'ctoit encore que dans lon enfan- 
Ce, pour parvenir a fon degre de 
L perfection, empechoient | les An- 
| glais de fixer leur attention ſur la 
Nouvelle Ecoſſe. Mais du propre 
aveu des Frangais , cette raiſon 
netoit pas aſſez forte pour nous 
faire renoncer formellement par 
un traitè aux droits « que nous avions 
ſur cette partie du monde. Je ne 
veux point entreprendre de ſonder 
les ſecrets de la Cour, ſous ce regne 
ni ſous aucun autre; mais li Jon 


: parrenoir. "Cs 700 1 vie as ces prepara. 
tifs qui porta la Cour de Londres a ren- 

| dre de bonne grace ce qu' il ne lui auroit 
pas été facile de conſerver. Cet arme- = 
ment n'annonce pas qu'on ait ee fort 


| Cronne en France de la complaiſance de : 
ä e ; 5 
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vouloit me permettre une ſeule fois 
de hazarder une conjecture (22), 
la ceſſion de la Nouvelle Ecoſſe ne 
ſeroit- elle pas une faveur qu on 
voulüt faire a la Reine? elle croir } 
{ceur de Louis XIII. qui regnoit 


alors en France; & la foibleſſe ſi 


connue de Charles 1. pour ſa fem- | 
me, appuye forrement ma 1 | 
rure. 1 
Qucoi qu il en foir, il eſt certain 1 
que les Francais : tant mis en pol- 
ſleſſion du pays qu'on leur avoit 
7 cede (23), ne tarderent 0 


(2 ') 1 on ne permet pas à th Auteur de | 
5 3 des conjectures 5 ares qu en 
5 effec il y met "oP! de Hazard. - 


WAY 1 neſt 1 3 de | 

at ni dans le traite de St Germain, 
ni dans aucun autre paſſe entre la France 
& P Angleterte avant le traite d Utrecht; 
Xe c'eſt pour donner le change que les | 
Auteurs Anglais affetent de le ſervir de 5 

8 terme. = 


| prendre ö 
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prendre les melures les plus juſtes 


pour retirer tout Tavantage poſſi= _ 
ble de leur nouvelle acquiſition. 


80 


| Dans cette vue, ils en donnerent 


le gouvernement a un Officier 
nomme Raſilli, quis affocia enſuite 
| deux collegues , pour partager avec 
| eux le commandement. II diviſa 
tout le pays en trois parties, ayant 
chacune ſon Gouverneur particu- 
lier, qui en croit propriéètaire. Le 
premier de ces departemens com- 
prenoit toute la core mèridionale 
du fleuve Saint- Laurent, depuis 
la Nouvelle Angleterre juſqu' . 
Port Royal. Le ſecopd, dont le 
Gouverneur réſidoit a 3 Heve, 
| ctoit compole de cette pattie de 


| 1a prelquiitle qui eſt entre le Port 5 


Royal & le Cap Canceau: & le 


troiſieme S tendoit depuis le Cap 
Canceau juſqu'au Cap Galpe . 


Tembouchure du fleuve Sain-Lau- ; 
rent. 


Chacun ge ces ee 


; pouryur 3 a ha lures de won domaine, _— 


ty: L 
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en bätiſſant des Forts dans des 


lieux avantageux. Dans le premier 


partage on en a conſtruiſi un a Pen 


tagoet, un autre a la riviere de 
Saint-Jean, & un troiſieme au Port] 
Royal. Dans le ſecond ou ſe trou-· 
volt deja le Fort Latour, on n'en 
bätit qu un ſeul a la Heve; & dans 
le troiſieme on le contenta de faire 
un bon retranchement a Cheda-! 
boucton. On crut inutile de faire a þ 


moindre depenſe {ur le reſte de la for 


còte orientale qui confine le Golſe 


de Saint-Laurent , parce qu'on] 


Iimaginoir aſſez defendu par ill: 


to 


qu 


qu 


del 
Cor 


du Cap Breton, & par les ctablil- 16 


ſemens des Francais àlembouchure] 
de la riviere du Canada. Il os 9 


| avoit d'ailleurs aucune apparence 
que les Anglais fiſſent Jamais a 


tentative {ur cette core. =» 


Il eſt à remarquer que la nat | 

| te- ces limites de toute la province leur 
nous 
Fran- 
vant 


| Porte 


stant faite dans un tems ou les 


| Francais avoient pour la premiere| 


fois un droit incon ucltavie. {ur h 


Cf, 
l r1qu 
| Pas « 


die. 


le tre 
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5 dhui 24) 


1 le t traite. Es ZH 


Gy. 


Nouvelle Ecoſſe, c'croir la aufli la 
premiere fois qu'ils en pouyoient 
marquer de juſtes. Voila leurs an- 
| ciennes limites; voila celles que 
les A reconnoiſſent aujour- 5 


L. Nouvelle Beolle ou | TAca- | 
A die ayant étè miſe en {i bon erat, 
tout fut long: tems tranquille, parce 
que chaque Gouverneur ne S appli- 
| quoit qu a faire valoir de ſon mieux 
fon domaine particulier, & qua 
Fenrichir par la pèche & par le 
commerce des fourrures. Mais en 
1 var, les t trois Gouverneurs com- 8 


| (2. 9 Ces [ETON ſont Selbe PE 25 pol. 5 
7 bon Francaiſes de ce cote dans TFAme- 
© rique ſeptentrionale; mais elles ne ſont 
Ic} pas celles de la Nouvelle Ecoſſe ou Aca- 
die. En cedant VAcadie aux Anglais par 
le traité d'Urrecht , on n'a pas entendu = 
„ leur ceder les poſſeſſions contigues qui 
nous appartiennent dans la Nouvelle 85 
France, mais ſeulement VAcadie , ſui- 
| vant les anciennes Fs ainki que. Je”: 
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mencerent a ie brouiller , & leurs 
diſcordes civiles , non ſeulement 


frayerent le chemin à leur propre 


ruine , mais manquerent d'entrai- 
ner encore la perte de c. Tour le Pays 
; _ la France. 


Charniſé, Fun de ces le 


neurs qui avoit ſuccede a Raſilli, 
devenu plus riche & plus puiſſant 


que les autres; ayant dailleurs une 
Eſpece de ſurintendance ſur tout 
le pays par ſa conſtitution origi- 
naire, forma le projet de chatter | 
les deux autres de leurs domaines, I 
& Culurper ſeul tout le commerce. 

2 Pour y parvenir , {a premiere | de 
operation fut de tranſporter ſa Co- m 


lonie de la Heve au Port Royal, 


la Capitale de la diviſion occiden- 1 
tale qui avoir ere donnee au jeune 
Latour, en recompenſe de les ſervi- | 
ces. Cela fait, il ſongea a S'empa- | 
rer du Fort & des etabliſſemens qui | 
| Eroient ſur la riviere de Saint-Jean 
on M. de Latour réſidoit; ayant 14 
pal que] le Commandaat qui; 
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ſuivant ruſage des Indiens, négli- 
geoit de cultiver les terres, avoir. 
amenè avec lui au fourage piel- 
que toute ſa garniſon, il profita de 
cette occaſion en failant avancer 
les troupes, afin de ſurprendre le 
Fort, & de ſe mettre en 1 
de la place. 5 5 . 
Cette attaque imprévue jetta 
| Madame de Latour, a qui il n'ctoit 


reſtE qu'un très- petit nombre de 


ſoldats, dans le plus grand embar- 


ras qu il ſoit poſlible d'imaginer. _ 


Cependant revenue bientor de la 


premiere fray eur, elle réſolut de ſe 
detendre julqua la derniere extre= _ 


mit6, En effet elle fe comporta {i 
bien, que les aſſicgeans furent bat- 
tus pendant trois jours; & le 
quatrieme] jour, un Suiſſe de la C o- 
lonie qui avoit abandonne ſon 
poſte lui ayant rapportè que 31 
nemi avoir plante les cchelles pour 
eſcalader la muraille, elle courut a 


la place, monta ſur les remparts & 


; le montra fur le Naters à la tete = 
5 1 8 * 
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toute fa petite garniſon. Les aſſic- 

geans voyant un plus grand nom- 
bre de ſoldats qu'ils ne Satten- 


ddcient a y trouver, mais encore 


plus cronnes de la reſolution de 


cette femme, ſe perſuaderent que] 


la place ctoir plus forte qu'on ne 
leur avoit rapporte. Dans cette 


idée, ils le determinerent a lui ac- Þ 
corder une honorable capitula- | 
tion. En conſequence le Fort fut] 
rene. 35% 
Mueais le General conſidèrant en! 
entrant dans la place, a quelle] 
poignèe de monde il avoit accorde | = 
une capitulation fi honorable, 
confondu du deshonneur dont elle! 
__ ſouilleroit ſa reputation, déclara 
diu''il avoitcte ſurpris dans les con- 
ditions, & quil ne pouvoit point! 

ablolument les oblerver. En con- 
ſequence ayant fait toute la garni- 
ſon priſonniere de guerre a diſcré- 
tion, il fit pendre tous les foldarsÞ 

à exception d'un ſeul, qu'il con- 
ſerya pour ètre le bourreau de tous} | 
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ſes autres camarades. Ce qu il y 


avoit de plus cruel, Ceſt qu'il | obli- 8 
gea Madame de Latour 3 a aſſiſter a 
cette exccurion tout le tems quelle 


dura, avec une corde au cou. 


Dans ces dèlſordres, pendant 


que les trois Etats de la province 


etoient occupès à le diſputer, epce 


a la main, la poſſeſſion de leurs 
domaines Particuliers, les Baſton- 


nas à qui on avoir fait de in julti— 


ces & des inſultes pendant plalicurs ; 


annces au ſujet de la PCC che 3 fe ſer⸗ 5 
vorable = 
de our tep pays; Gn.” 


virent de Sette occalion fa 
pour les cha 


Tannée 165. 4 1 partit une flotte de 


Wer Nouveile Angleterre , 9 qui Gans OE 
les troubles 


préſens neut 


1 de peine à reduire les c. N 

viſions ocidenrale & meridionale z _ 
elle S'aſſura de la Heve, du Port- 
| Royal, de la riviere de Saint-Jean, . 


& de Pentagc Der? 5 apres quoi elle 


retourna dans la Þ Nouvel lle An gle- 
terre, ſans ctendre leurs conqu 


e 


a 5 1 


12 4 des , 


juke qu C -hed: abouttou pc lande 


8 
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que cette cote ètoit trop &loignèe 


pour pouvoir leur donner aucune 
inquictude. 


Lees Baſtonnais mavoĩent pour 
ry objet dans cette expedition que 
leur propre int&Ger. Apres avoir 
_ chafle de la partie du pays la plus 

voiſine de la Nouvelle Angleterre, 1 
ces perturbateurs du commerce, &1 

s' tre aſſuré la tranquille jouilſance 
de la pèche, ils laiſlerent les Fran- 
seiuais en poſſeſſion de autre partie, | 
ui ctoit dune Egale Pee | 


pour FAngleterre. „ 


De cefaur de politique r naus ﬆ | 
perdre peu de tems après tout le 
pays, par le traitè de Breda conclu | 
en 1664 (25). Car les Francais lc | 


(25) Le traité de Breda ne fur x pas con- 
oe en 1664, mais en 1667, le 31 Juil- 
let: il neut fon execution complete qu en 
1670, par les difficultes que le Chevalier _ 
Thomas Temple, Gouverneur de ce pays 
pour le Roi dAngleterre „y apporta. 
Ceſt de la reddition des places qui ſont 
ſitucées qu'on veut parler ici, quand on | _ 
: dir que VaRte du Laure tar ſigns 3 a Paſtor | 1 


. en 1679. 


F 


Nous obſerverons qu en Kiten 

* cette reſtitution, M. le C hevalier 0 

| Temple heſita quelque tems . 

| coder Pentagoet dont i] n'eoit pas, 

; diſoit- 1], fait mention dans le tra- 
te; mais le Gouverneur lui repon= 

1 dir qu il auroit été ennuyeux 8 
jnutile de nommer chaque place en 

|  parriculier dans le traitè, puiſquoen 
n'ignoroit pas que les limites gs 
cette Province $'ctendoicnt deputs 
EKinibeki jufqu'au fleuve Saint: 
= Laurent. Suivant cette interpré- 5 

| tation, le Roi de France nom- 

| macetteannce un Gouverneur pour 

6 cette partie de la Nouvelle France, Fe 
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trouvant alors en poſſeſſion SS 
moitic de ce pays, cette raiſon leur 
donna des pretentions ſur autre 
moitié; enſorte que tout le payͤs 
leur fut accordè ſous le nom ſpe-- 
cieux de reſtitution. Latte en ſut 
ſign6 a Baſton en 1670 par M. le 
Chevalier Temple, entre les mains 
dn Gouverneur F e du Ca- 
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dont il fut regle que le gouverne- 
ment $s'6&tendroit depuis Kinibeki 
julqu' au fleuve Saint-Laurent, lur Þ 
cout le pays compris entre ces limi- 
tes, conformément, diſent les lets 


tres patentes, a 
"_ été priſe de ce pays en 
9 (26) au nom de Louis XIII. 


Tbs a toujours C6 Fattention des 


Francais pour conſerver les ancien- 


nes limites de la Nouvelle Fcofle | 
dans toutes les occaſions on ils * * 
ſloit de leurs intèrèts. * 
Ainſi les Francois par cette née- “ 
gociation etant rentrès encore une 
bois 270 en poſſeſſion de Ken * 


(25) Ce fur en 1633 & non en 1 5 * 
8 qu avoir été priſe la poſſeſſion dont il 
Fi agit ici. C'eſt une erreur de Auteur. 


: 42 7) Il ya beaucoup d'inexactitude & 
5 de m auv. aiſe foi dans cet expolc. Ce ne 
tut qu apres beaucoup de debars & de 


diſcuſſions que le Chevalier Temple ren- 


dit les places de ſon gouvernement. H 
fallut de nouveaux ordres de Charles II. 
pour le faire obeir. Tout ce que] le Che. 


2 la poſſeſſion qui ; 


l 1 Ame 
rat 


| 


DE LAN, EcossE. 99 


prirent enfin des moyens Helles & 
1urs pour la garantir d'une nouvelle 
revolution. Le plan en fut forme 
par le grand Colbert, qui ctoit 
Intendant de la Marine de Fran- 
ce. II avoit projette d'ouvrir une 
route de Quebec a Pentagoet & à 
la riviere de Saint-Jean, pour pou- 
voir entretenir par I: une contl= _ 
nuelle correſpondance entre les 
deux provinces, parce qu'en cas 
de quelque trouble ou dinvaſion 

de la part des Anglais, on pour- _ 
roit recevoir du ſecours du Canada 
aſſez à tems pour preyenir quelque 
: malheur qui cut pu ctre irreparable. 
M. de Colbert avoir cette affaire 
forra cœur. Pour la faire reuſſir, il 


| Temple e 4 reſtituer, 1 
rendu non pas comme partie d Acadie, 
mais comme partie des poſleſſions Fran- 
Foiſes, , comme lors du traitè de St Ger- 
main, apres lequel Louis XIII. envoya 
en 1633 le Commandeur de Ba lilli en 
3 recevoir la reſtitution que ce 


Fant ordonnoit. yy 
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envoya ſur les lieux un Commiſ- 
faire de la Marine, pour dreſſer un 
plan exact de chaque partie du 
pays; ce qui fut exccure avec toute 

la diligence poſſible. Mais les peu- 1 
ples du Canada étant forces dans | 
ce tems-la a faire la guerre aux Iro- 


quois, cette circonſtance jointe a 


Ia peſte, qui en fit perir un grand! 
nombre, empecha hceureuſement I 
E YAnglererre que on exècutãt 


Comme cette guerre N 175 


quois nous a été extrèmement“ 
avantageuſe par la diverſion fi favo-] 
rable pour nous qu elle fit dans le! 
Canada, je nomettrai point def} P 
parler de ſon origine, ni de ce 3 I 


Y donna occaſion. 


„ Francais , 5 nommé 
M. Dupuys, ayant tranſporte une 
Colonie de Frangais dans un vil 
lage habite par ces Indiens, ily] < 
cut quelque tems apres une elpece | 
de combat entre ces deux nations , | P 

= dans lequet. trois Frangais reſte- | 
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|: rent ſur la place. M. 85 7 ile 
venger cet outrage, fit arrcter tous 
les Iroquois de cet endroit; mais 
leurs compatriotes inſtruits de ce 
qui ſe paſſoit, aſliegerent le village 


en ſi grand nombre, qu'il n'ctoir 


pas poſſible que les Francais puſſent 
hazarder une bataille. Leur ſalut 


metoit plus que dans la fuite, & 


. cette reſſource 


5 ſembloit encore 
leur erre interdite: ils y parvinrent 


cependant par le ſtratageme ſingu- 5 


lier dont nous allons voir qu ils cd 


| 2 ſervirent. 8 


Les Francois FER leurs pre- 


miers Etabliſſemens dans ce Pays, 


pour s'inſinuer dans la confiance 


des Indiens, imaginerent de faire | 
| adopter leurs enfans par quelques- 


uns des Chefs les plus confiderables | 
de ces peuples. Ces adoptions qui 


ètoient tres - frẽquentes „ avolent 
cet avantage particulier fur les 
adoptions des Romains, que les 
peres, en prenant le parti con- 


kraire dans routes les . que 
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les Indiens pouvoient avoir a fou- 
renir, ne portoient aucune atteinte | P 
aux privileges des enfans adoprifs. | 

Ces enfans ctoient ſouvent dans ces 
occaſions d'une grande reſſource 
pour leurs peres; & peut-etrenes'en | S 
preèſenta-t- il jamais de plus favorable 
que celle dont nous parlons. 
Un de ces enfans voyant ſes | Pe! 
compatriotes à la veille de leur per- 
te,; alla trouver ſon pere adoprit. | 
M on pere, lui dit-il, Jai une gran- “ 
de envie qui me tourmente, d aſſi- 
ter à une de ces fetes ou il eſt or= | . 
donnè de manger tout ce qui ace Ju 
preæparè, fans en rien reſerver ab- 

fſolument. Je vous ſupplie den 1 
donner une à tout le village, & je | ele 
vous annonce que je ſuis perſuade 
que je mourrois infailliblement $'l | gg: 
reſtoit rien de tout le repas. Le teſti 

Sauvage qui ne ſoupçonnoit au- 
cun artifice dans la priere de fon | 
flls; je Juis penétré, lui repondit- | © 
il, du trouble de ton ame, & je ne 
| puis ſoutenir la penſee de te voir 
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mourir tant qu il ſera dans mon 
pouvoir de te conſerver la vic, Je 
Taſſure, mon fils, que je donnerat _ 
ordre qu'on prepare ce feſtin pour 
le jour que tu voudras. Je me char- 
ge du choix des convives, & je te 
Teponds de leur appétit. te; jeune 


homme, ſur la promeſſe de ſon 


pere, fixa pour cette fete le 19 de 
Mars, jour que les Francais avoient 
choiſi pour prendre la fuite. 


La fere commenqa ſur le ſoir; & _ 


| afin de donner aux Frangais ä 
moyen de gagner les chaloupes 


qu'ils avoient fait conſtruire fecre= © 


tement pour ce deſſein pres dela - 


riviere, & d'y tranſporter leurs 


effets, les tambours & les trompet- 
tes ne ceſſerent point de faire un 


bruit terrible autour de la table 3 


feſtin. Des que les Francais furent 


| prets A partir, le jeune homme 


ayant requ le ſignal dont ils croient 

convenus avec lui, vint direa fon 

pere qu'il ne pouvoit Sempecher 5 
Javoir Ie des CONvIVES. dont! la 
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plupart avoicnt deja demande gra- 


ec, & qu il ſouhaitoit qu on les dil- 


penſar de manger davantage. Or- 


donne, je vous prie, mon pere, 


qu ils ſortent de table, & qu'ils 
aillent fe repoſer; je mengagea | 
les plonger dans un agreable ſom- 


Les convives accepterent {ur le 
champ avec plaiſir ces offres obli- Þ 


geantes. II prir {a guittare, & joua 


un air ſoporifique avec tant dart 


Jud ay eut pas un feul Sauvage 


qui nen fut profondement endor- | 
mi. Des que le ruſe Mulicien les vit! 
dans état qu'il fouhaitoir, ſommo, 
Linoque ſepulii, il le lauva , & joi- 
_ gvir la petite flotte de chaloupes 
de ſes compatriotes, qui ne tarde- | 

rent pas © fuir vers leurs amis de 


Montreal (28). 


Lees Frangais n'ctant point en | 
tat, pour les raiſons que nous 


u lacapiale du Canads. 


avons | 
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avons dèjà dites, de gouverner | x 
cadie, elle tomba en 1674 entre 
les mains d'un ſimple aventurier, 
qui ayant ere conduit a Pentagoet 
par un pilote de la Nouvelle An- 
gleterre, attaqua la place avec une 
poignee de monde; mais elle toit 
ſi foible, que le Gouverneur ayant 
eu le malheur de recevoir un coup 
de feu par le milieu du corps, toute 
la garniſon fe rendit a diſcrẽtion 
apres une heure de rèſiſtance. La- 
venturier envoya, — 
_ detachementr a la riviere de Saint: 
Jean pour chaſſer le Commandant 

du Fort de Jemſet, où il ne trouva 
aucune difficultè pour faire exẽcus- 
13 ſes ordres; ainſi la Nouvelle 
| Ecoſſe, dont ces deux Forts toient 
toute i défenſe, ſe trouva aban= 
donne a la merci des Anglais. „„ 

Mais la Cour d'Angleterre 

mayant pas favoriſè cette Entress 
priſe, les Francais rentrerent fen 
de tems après dans ces deux 8 
Ts nommerent un nouveau Go 


106 HISTOIRE GEOCRAPH. 
verneur pour ! Acadie, dans ften- 
due qu'ils avoient reclam6e par le 
traitè de Breda, & fixerent {a rei- 
dence au Port- Royal, qui devint Þ 
alors la mètropole de toute la 1355 5 
Vince. : 
ApresIla reddition deP Pentagoer, , 
afin de mettre leurs nouvcaux sta- 
bliſſemens ſur cette core a Fabri des 
_ irruptions des Sauvages , les Ba- 
tonnais crurent devoir conftruire Þ 
un bon Fort a Pemequir , petit pro- 


montdire entre Kinibeki & Penta d 
goet. Cela fut exc&cut6 ſans aucun] c 
trouble de Co part des Sauvages oy 94 


voiſinage; car ceux- ci ayant alot 


la guerre avec les Iroquois , le vi- & 


rent contraints d'entrer en accom-] la 


modement avec les Anglais, » qui 


laiſirent cette occaſion pour prc- 


venir les mauvais deſſeins des Fran P. 
Cais, en semparant de Pentagoet,| _ | 
os la riviere de Saint-Jean & du “ 
Port- Royal en 1680. C'etoit la cin-} 4101 
Juieme fois que les Anglais ſe trou-] Tag 
voient maltres de la N ouyel 123 


Ecoſſe. . 
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En 1686. le Roi Jacques II. ſigna 


une neutralité avec Louis XIV. 


pour toute Amerique leptentrio= ESO 
nale. En conſequence les Francais 
rentrerent encore en poſſeſſion des 
deux Forts; mais les Anglais 
m'ayant pas entendu comprendee 
Pentagoet dans ce traité, le Gou- 


verneur de la Nouvelle Angleterre 


leur enleva ce Fort Vannee d' après, 

.c'eſt-a-dire en 1687, & les limites 
de la Nouvelle Angleterre 8 
cCòté-là furent fixces a la riviere de 
Sainte-Croix. La revolution qui ar- 
riva Tannce d' apres en Angleterre, 
la guerre qu'elle occaſionna avec 
la F "rance , empecherent que cette 
i place ne paſſir encore dans les 
| Mains. des Francais , trop foibles x 


. Pour P emporter de force. 


Mais au défaut dela force , * 
faut employer la ruſe. II y avoit 
alors dans un village pres de Pen- 
 ragoet, une Chapelle, ourelidois 
un Eccleſiaſtique fort zelé pour ſon 

| miniſtere, e faiſcur de con- 


BY. 
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verſions; c' toit en un mot un 
homme rule, d'une habiletè ſingu- 
liere à manier Feſprit des Sauvages. 5 
Ce digne Pere de la Societe de Je- 
ſus, prevoyant le danger eminent | 
| dont ſa profeſſion ètoit menacce | 
par Tapproche des Anglais, pri- 
cipalement par leur Fort de Peme- 


quit, imagina, quoiquiil ſcũt très- 


bien que ces Sauvages ctoient alors 

een paix avec PAngleterre, d aſſem- 
bler tous ceux de ſa miſſion dans 
cette Chapelle, , &ladunairafflige | 
xe dans les termes les plus rou- | = 
1 chans, il leur repreſenta ambition 
9 inquiëte de leurs voiſins uſurpa- 5 
teurs, qui ne ceſſoient point dem- 
poüiéter ſur leurs frontieres & den- 
vahir leurs poſſeſſions. Il eſt rems, | 
leur dit-il, de Soppoſer aux pro- 
gres de ces heretigues. Je vous ex- 

| Sd par tous les liens de la reli- 


” gion & de la liberté, a maintenir 


votre independance, & & vous con- Ii 


ſerver dans la poſſeſſion de ce pays 


Wy yous e | un droit Þ 
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inconteſtable, comme votre an- 
eien heritage. Il finit par un coup 
de maitre en ſon art, en leur di- 
ſant que pendant qu ils ſeroient 98 
cupès a Vouvrage glorieux & ne- 
_ ceflaire de venger leurs juſtes droits, 
0 0 lauver la vie a leurs femmes 
 & a leurs enfans, lui & les conré- 
res ętabliroient un Roſaite perpe- 
tiuel dans la Chapelle, & prieroient 
nuit & jour lans relache pour heu- 
eu ſuccès d'une caule {1 julte, 
Te ſtratageme ne manqua point 
1 de produire lur les Sauvages effet 
que FOrateur en attendoſt. On en 
cChoiſit cent parmi eux qui Safſem- | 


blerent dans la Chapelle, oa ils 


firent vœu fur Autel de marcher 1 
WH: Pemequit, „& de ne point revenir _ 
gqu'ils neuſſent chaſle les Anglais 
de ce Fort: cette reſolution See- 
cuta. Tranſportes, comme nous 
| venons de le dire, d'une eſpece „ 
brutalitè melee de deleſpoir 7 
| forcerent le Gouverneur a capitu- 155 
+ ler; 7 Adee le Fe ort ur monte oe 


Hi . 
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dix-huit picces de canon, & Cut 


une forte garniſon. ; 


Cette expedition fut bientht fab 
vie d'une autre; car les Sauvages 
de la riviere de Saint-Jean & de F 

Pentagoet Saſſemblant en 3 
nombre, marcherent a Kinibeki, | 


ou les Anglais n'avoient pas moins 


de quatorze petits Forts en aſſez e 
bon Etat aux environs de cette ri- 
viere. Ils s' emparerent de tous ces 
Forts par ſurpriſe, tuerent 200 
hommes, & remporterent un riche | 
butin. Ainſi , par le ſeul artifice þ 
-. *qun Pere de h Miſſion, les Fran- 
8 gais ſe rendirent maitres de cette! 
cõòte, dans un tems on ils n'Ctoient | 
pas en &tar de lever cinquante hom= | 
mes pour leur propre defenſe (29). 
Ileſt aile de voir que ce fut la la | 


veritable raiſon qui commenca vers 


ce tems à leur faire prendre VAca- 


(320) Vers ce tems ils envoyerent de- = 


i mander du ſecours au Roli de France: 


, mals on leur repondit que Sa Maje {te c eroit A | | 


5 hors de tat de leur en envoyer. 
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; citer a lavenir aucun trouble. 


En conſ&quence , on équipa 
avec toute la diligence poſſible 
trois petits vaiſſeaux de guerre, 
deux vaiſſeaux a bombe & d autres 
de tranſport, avec huit cens hom- 
mes do 5 2: Le Gouverneur de 


Hiv 


T2 
hs ou Nouvelle Ecoſſe dans un 
ſens moins vague qu'ils mayoient = 
fait juſques=la. L'impuiſſance de 
conſerver la cote depuis Pentagoet 
juſqu'à Kinibeki , les obligea 4 
5 le pays des Abenaquis. Ny 
Ceſt ainſi qu une politique ncceſ= = 
laire leur fir ſacrifier cette partie, 
en offrant la paix aux Sauvages, 
afin de Sen faire une barriere Pour : 
4  conſerver lereſte. . 
La conduite Fand des Fran- : 
Calis irrita ſi fort la Colonie de Ba- 
ton, qui la faveur de la guerre du 
Roi Guillaume qui sallumoit dans 
ce tems: là, le Gouverneur Philipps 
reéſolut de conquerir abſolument 
tout le pays, afin de mettre les 
F Tangais dans limpuiſſance d ex- 


7 5 bec. 2 


12 
' Boſton ſe preſenta avec cette flotte 
devant le Port Royal, qui ſe rendit 
{ans aucune reliſtance aux condi- 
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tions qui ſuivent. 19. Que le Gou- 


verneur & la garniſon auroient la 
 liberte de ſortir de la place avec ar- 
mes & bagages, & qu on leur don- 
noeroit un vaiſſeau muni de provi- | 
ſions, pour les tranſporter a Que- | 
Que les habitans de a 
ville Lol maintenus dans la 
paiſible poſſeſſion de leurs biens & 
de leurs effets, & qu'on ne feroit | 
aucune violence a leurs femmes ni] þ 
A leurs filles. 30. Qu'on leur per-P |, 
mettroit le libre exercice de leur 
reli igion, & qu'on conſerveroit in- 
vio 5 
Mulais M. Philipps Sappercut en] 
entrant dans le Fort que les Fran-. 
Lais avoient viole manifeſtement! 
les articles de la capitulation, caſ 
deétournant pluſieurs effets, & en 
flaiſant beaucoup de degat. Furicux| 
7 de ce procede contraire aux loixÞ. 
1 de la guerre, il fit arreter far le 


ablement leur Egliſe. e 


... ¶ Q. B INT gy 
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champ le Gouverneur Français 
avec quatre-vingt huit ſoldats de 
la garniſon & deux Miſſionnaires, 
qu'il fit tous priſonniers de guerre. 
Mais avant de lortir de la place, il 
1 aſſembla les habitans & les obligea 
de preter ſerment qu'ils reconnoiſ- 
ſoient le Roi Guillaume & la Reine 
Marie pour légitimes poſſeſſeurs de 
lsa Couronne d Angleterre. Enſuite 
il fir fon premier Sergent Gouver- 
neur dela place, en lui compolant 
un Conſeil de fix des principaux 

| habitans de „„ . 
De la il paſſa? a la Heve, dont A 
s empara; & apres y avoir ſejourns 
peu de jours, il S avanga de Che- 
daboucton. La garniſon ayant fait 
une forte de fenſe dans cette place, 

il lui accorda les memes conditions 

qu d celle du Port Royal, & tranſ- 
fera le Commandant a Plaiſance "PE 
qui Ctoir une autre partie de ſon 
departement dans Title de Terre- 
Neuve, Apres y avoir tout regle a * 

| lon gre, J i FR volle Pour la core Js 


* 


. — 


3: 2 * — 
— — 
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de Gaſpéè, on abordant dans une 

petite iſle appellée I@il-de-V'Eguil- 
le, pres de ce Cap, il ravagea cette 
còte & ruina le ſeul ctabliſſement 
que les Francais y euſſent. S imagi- 

nant des lors avoir ſoumis & paci- 
ic toute la province, il partit pour 
Quebec; mais le reſus qu'il y eſſuya 


P obligea de retourner à Boſton, 1 


{ans avoir exècutè tout ſon projet. 
La tentative infructueuſe du 


1 Gouverneur ſur la riviere du Ca- 


nada reveillanr le courage des nou- 
veaux Ecoſſois 5 ils recouvrerent 


bientôt tout ce -qu; on leur avoit poi 


5 enleye. | ” | 
: Tandis que 1 As de a Nou- I 
velle Angleterre Etoir à la Heve, 
il arriva de France au Port Royal 
un Francais nommé Villebon, qui 
avoit une compagnie dans la Nou- 


velle Ecoſſe; mais trouvant cette 


place au pouvoir de Fennemi qui 


1 5 Etoit ſi pres de lui, il redeſcendit d 0 


vers la baye de Jemſer „ fur la ri- que 
viere de Saint- J can, amenant avec Ang 
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lui ce qui avoir reſt6 de la garniſon 


du Port Royal. Le Capitaine arriva 
à Jemlet {ans accident; mais ayant 
laiſſé fon vaiſſeau a Pembouchure 
de la riviere, il fur pris par les 
Anglais qui Tamenerent avec la 


| cargailon. 


Bientot après M. de Villebon . 

l retourna en France. Il repreſenta 

ala Cour Fimportance & la faci- 

lite de reprendre PAcadie ſur les 

Anglais, & entreprit d'y parvenir. _ 

| avec les Sauvages ſeuls, fans au- 

cun autre ſecours du Royaume, 
pourvũ qu il plũt a Sa Majelte de le 
nommer Commandant du pays. N 
demande ayant crc bien recue, on 
lui expẽdia en conſequence la com- 
miſſion. On lui remit encore une 
lettre pour le Gouverneur general ” 
de Quebec , „dans laquelle il etoit 
portè que Sa Majeſté étant inſor- 

mee de lattachement des Abenaquis | 

| a ſon ſervice, de leur courage ainſt _ 

que de leurs entrepriles contte les 

5 Anglais,&edeſirant le maintenirdans 8 
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la poſſeſſion de VAcadie par le ſe. 
cours de ces braves Indiens, elle] 
lui ordonnoit par cette lettre de 
leur fournir les armes, munition 
& autres proviſions de guerre qu ta 
demanderoit le ſieur de Villebon, 
E de les leur envoyer dans les lieu 
de leur habitation, intention d 
Sa Majeſtè n'ẽtant point qu'ils eu 
ſent Tembarras de les faire venir. 


Z; eux-memes de Quebec. 


Avec ces pouvoirs, M. Se VII 


bon repaſſa dans le Canada; & 


muni de toute ſorte de proviſions 

| felon les ordres de Sa Majeſte, if 
mit à la voile pour aller au Por 
Royal. Il rencontra dans ſon pal 
ſage un vaiſſeau de la Nouvelif 
1 Tho. cn il le prit; & le hazarÞ. 
voulut que ce fut le vaiſſeau qi 
tranſportoit un Gouverneur An 
glais pour la Nouvelle Ecoſſe, don 

4 nom ctoit Tyne. M. de Vl te 


bon Fenvoya a a Gore. 


Arrive au Port Royal, il ente Ii 


_- dans la place ſans 1 voir as front d ; 
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ennemi, & trouva etendard An- 
glais plants ſur le Fort, fans un 
ſeul Anglais pour le garder, Il Var- 
racha tout de ſuite; & le lende- 
main ayant aſſemble tous les habi- 
tans de la place, il planta Veren- | 
dard Francais, & prit poſſeſſion 
regulierement du Port Royal & de 
toute VAcadie , au nom de Sa 
Majeſte, 1 1691. Mais nayant 
point aſſez de Francais pour gar= _ 
der ce Port, il fe retira ge Adis. 
veau a Nexoar , ſur la riviere de 
Saint-J ean, en attendant le ſecours 
qu on lui promettoit de lui envoyer 
de France, pour mettre encore 
une fois le Port Royal en crar de 
4 defenie. eos 
Sur ces entrefaites „ animès . 
| h ecenereule condeſcendance du 
| Roi de France leur Allic, les Abe- 
14 Daquis commirent des bi igandages D 
affreux dans la Nouvelle Angle- DS 
4 terre, & ravagerent tout le pays 
| | dans fetendue de plus de cin quante 
leues. M, 75 Pl ſavoir t tres- 
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bien! auteur de tous ces malheurs, 
mais qui le ſentoit alors trop foible 


pour une defenſe vigoureuſe, _—_ E « 


cha ſecrètement un ſeul vaiſſeau] 
pour ſurprendre M. de Villebon, 
& Tenlever du Fort; mais le vall- 


Heau ayant èté appercu a ques . 
diſtance , M. de Villebon envoyaſ 


dans le potit Fort , a Pembouchureſ 


de la riviere , un détachement de 7 
& de Sauvages. Le Ca- Þ 


. Francais & 
pitaine vovant ce detachement qu 
Tartendoit la de pied ferme, prit E 

parti de Sen retourner, ſans hazar 
der la honte d'une defaire 3 enfore 
que entrepriſe echoua. —ÞF 
M. Philipps ſe 88 un peil 
de la perte du Port Royal par h. 
conquète de Pemequit, qui fu 
pris cette annce par un parti de la, 
nation y ctabli nouvellement fur 
cette core de la Nouvelle Angle-| 


terre. Bientõt après M. de Ville 
bon fut auſſi repouſſè devant ce 1 


Fort; Car deux vaiſſeaux EtantÞ 
: Partis de F rance : pour Quebec Tan], 
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nee d apres en 1672, avec un au- 


tre projet que leur retardement les 
1 d exècuter, afin de ne pas 


kroepaſſer en France ſans avoir rien 


fait, convinrent d'attaquer Peme- 
quit par mer, pendant que M. de 
Villebon Taffiegeroir par terre; 


mais à une petite diſtance de Ia 


R clice, „ ils dècouvrirent un vaiſſeau 
de guerre Anglais qui croit a Tan- 


alpect, ils jugerent de faire voile 8 
. autre cot. 5 
Ce pays reſta quelque tems Aan : 


ſembloient avoir peu de choſe à 


de e leurs babitations J pour: Conti= 


intention 86 paix 5 M. Philipps 
-| ayoit engage les Sauvages, ſoit 
e-| par des prelens ou par des promeſ— 
ce} es, a entrer dans des preliminai- 
n res d' accommodement avec les 


cre ſous le canon du Fort. A fon 


cette ſituation. Les Anglais qui 


| craindre , ne deſiroient que de FR 
maintenir dans la paiſible poſſeſſion 8 


Tor Naslais. L aflaire f. fut menẽe ei pres 5 Th 
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3 un heureux ſucces, qu'en 1694 
deux des principaux parmi les In- 


diens reſolurent d envoyer le Gou- | 
verneur ou fon Depute, afin de rc 
gler le traité définitif. Sur cette) 

Convention, M. Philipps ayant da-! 
bord pris des e orages , vint en per-] 
 Tonne pour accelerer 1 concluſion 
une affaire dune fi grande im-“ 


portance. 


Ine falloit rien moins pour ren-P 
verſer un deſſein dont le but EtoirÞ 
Jt juſte , „ fi pres d' ailleurs de ſon J 

 Exccurion , que le zele ardent & bf 

fougueuſe induſtrie de M. Thur), 1 

' Miſſionnaire de Pentagoer , d&ja if 

_ diſtingue dans le pays. Cet homm: 1 
de Dieu eur le ſecret de faire rom] 


pre a fun des deux Chefs don | 8 


nous avons parlé, les engagemen] 


ſolemnels qu'il avoit contract 's 
avec les Anglais. Non content  _ 
ce premier ſuccès, il diſpoſa fi fa 
vorablement Pelprit du Sagamo| N 

que hs il fe für deja declarſ 
a N 7 u forma un my 5 


deu 


Pour 
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deux cens cinquante Sauvages aux 
environs de Pentagoet & de la ri- 
| - viere de Saint-Jean, qui stant 
joints a quelques troupes auxiliaires 
dune autre Miſſion du voiſinage, 
marcha fierement juſquà la riviere 
de Peſcadoue, a environ douze 
lieues de Baſton, ayant a leur rere 
un Officier Francais , nomme Vil 
lieu. Ces Indiens &gorgerent deux 
cens cinquante habitans de la Nou- 
velle Angleterre, & brulerent cin- i 
quante ou ſoixante habitations. 
Aͤjpreès cette expEdirion , un de 


leurs detachemens penetra plus 


avant dans le pays, & arriva en 
trois jours devant un Fort ſitue | 


* dans les terres demembrees de Baſ- ; 


ton, ou ll commit, apres avoir 

|  emports h place, route forte de 
cruautés & de ravages, enremon= —_ 
tant juſqu: aux yur de cette ca- 1 
4. pitale. 8 


Ces outrages commis dans un 


5 tems ou tout ſembloit ètre tran- 8 
3 . quille, remplirent les Baſtonn, ais 1 | | 
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de fureur. Ne ſoupconnant pas 4e 
ſerpent cache ſous Therbe, ils en 
rejetterent toute la faute fur le Gou- 
verneur, contre qui il $'cleva a ce Þ_ 
ſujet des murmures violens. Dans 
cebtte ſituation, M. Phipps prit la 


rèſolution de retourner une ſeconde 


foisa Pemequit, tant pour appaiſer 
que pour tirer fatil= | 
faction de ces inſultes. En arrivant, 'W 
il fit dire aux deux Chefs quierotent | 
entrès dans le premier traité, quils | 
cuſſent à lui livrer deux Indiens 
qui avoiĩent eu le plus de parta lat- 


la populace, 


taque du premier Fort, leur decla- 


rant qu'en cas de refus, il les regar- | 
deroit tous comme complices des 
dernieres hoſtilices commiſes con- 
tre le droit des gens, dans un tems 
du ils avoient donné leur parole de 
ne faire aucune tentative ſembla- 
ple. Il ajoutoit qu'il toit en crar à 
Pemequir de venger cette perfidic. . 

Ces menaces ne jetterent point . 
les Indiens dans un petit embarras. 
Levrs Þarens qui us avoient donnes 4 1 
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pour Otages au Gencral,croient p 
]Jonniers a Boſton : le ſecours qu'ils 
attendoient depuis long- temps de 
la France netoit pas encore arri- 
ve; & la flotte Francaiſe qui ètoit 
venue en dernier lieu ſur les cotes _ 
de FAcadie, les avoit abandon= _ 
nes: ce qui montroit Evidemment _ 
la ſupériorité des Anglais. Toutes 
ces circonſtances firent faire aK 
| Sauvages de ſcricuſes réflexionʒʒ 


elles ebranlerenrt leur réſolution, 


au point qu ils commencerent a ba- 5 

| lancer fur le parti qu'ils avoient a 
prendre. Mais enfin Vopinion du 
plus grand nombre fut quiil falloit 
envoyer faire leurs excuſes au Gou - 
verneur de la Nouvelle Angleterre - 
| tur ce qui S'ctoit paſſe, Vaſſuranr 
. quia Tavenir il nauroit aucun lieu - 


de ſe plaindre deux. 


Ainſi les Frangais &toient enco- 

re une fois ſur le point de leur perte 

en perdant leur barriere, quand 5 
. | Tedourable Pere Thury , qui avoit 
: Caja la lauye deux fois on pays de of | 


. 
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gueule du lion, detourna une troĩ- TE 


ſieme fois, en ſe montrant dans 


cette conjon cture critique, la ruine * 


geſſeins 1 


qui les menagoit. 
Averti des mauvais 
qu'on formoit contre eux, ce Miſ- 


ſionnaire court chez tous les Chefs,, 
releve le courage de ceux que la 
crainte avoit intimidés, & cchauffe Þ 
les eſprits des plus ſages & des plus 
prudens, en leur mettant devant! 
les yeux Tabime &pouventable ou | 
ils alloient ſe precipiter , en rece- 
vant dans leurs bras une nation Ez 


dont ils avoient fi ſouvent &prouve 


la perfidic. Vous avez deja fait trop . 


85 de mal aux Anglais, leur dit-1] , 


pour pouvoir eſperer qu ils vous 


pardonnent jamais. Vous ᷑tes enfin 


ſi redourables pour cux , qu'ils ſe | 
font fair un point de politique de | 
vous detruire abſolument des que] 
vous ne ſerez plus ſous la protec- 
tion des Francais. Je vous con- 


= ſeille,  ajoura=t-il, dans le cas preſ- 


e Jant o ou vous vous trouycz, 1 faire. 
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bonne contenance: amuſez Pen- 


retirer 


nemi commun par de belles pro- 
meſſes juſqu au tems de la moiſſon, 


apres 15 uel vous n aureꝝʒ qu'a vous 


Queelque tems après 4 i e 


1 en 1695, ſept de ces Chefs vinrent 
2 Pemequit „a Finſtigation des 
Francais, avec un drapcau blancy 
pour demander 12 on leur rendite 
leurs otages avec 

mais la garniſon leur ayant deman- 
dò en èchange les auteurs des rava- 
ges dont nous venons de parler 5 
| b Sauyages le retirerent, en criant I 


eurs priſonniers; 


4 Wy. 


ans vos bois, ou il eſt im- 

#1 poſſible aux Anglais de vous luivre, 
Cet avis fut goute des Sauvages. 

| Ils agirent en conlequence ; & M. 
Villieu, dont nous avons deja par- 
leé, partit pour Quebec avec plu- 
ſieurs de leurs Chefs, ou ils renou- 
vellerent au GSverneür general! 
les proteſtations dune inviolable 
- fiddlire, en lui preſenrant les tètes 

| des Anglais qu” ils avoient Egorges 

| aPeſcadoue, 


77＋7＋—ↄ?r⏓ꝛ — Ce WW 


_ cais & 
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Lannce daprès, en 1696, ces 
Indiens stant joints, au nombre 


de pluſieurs cents, ſous le comman- 


dement des Frangais, a deux Vail 
ſeaux de guerre qui etoient venus 
de France , avec ordre dattaquer | 
Pemequit, ils curent la principale | 
part a la reddition de ce Fort; cat! 
le Gouverneur Chubb connoiſſant © 
= Timpiroyable ſerocitè de ces Sauva 
ges, d'ailleurs infericur en nombre, 
He determina a capituler, aux con- 
ditions que lui & ſa garnilon le-p 
roient tranſports a Boſton, pour þ 
y etre echanges contre les Fran- 

| & les Sauvages qui y CroientÞ | 
prilonniers; & qu en attendant, on] 
leur donnecoit une garde ſuffiſan- 
te pour les garantir de la furcur bt 
des Sauvages. "DM 
„ vaiſſeaux de guerre [7 
F. rangais qui avoient pris dans leur 
kae 10 eee we Ar: F: 


hautement aux armes, & protel- | « 
tant qu'ils feroient aux Anglais rout Þ 7x 
le mal quils pourroient. F 


ü 
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| glais de vingr-quatre picces de ca- 

non, furent chaſſes à leur tour de 

| Pemequit par une flote Anglaile de 

| ſept voiles, qu'ils Eviterent en fer- 
rant la core. Les Anglais continue- 

| rent leur navigation vers la Nou- 

| yelle Ecoſſe, & ayant jettè Vancre 
devant le Beaubaſſin ou Chigni- 

tou, ils rèduiſirent la ville en Cots 

dre, & forcerent les habitans A _ 

preter ſerment qu'ils reconnoiſ- 
ſoient le Roi Guillaume & la Reine 
Marie pour légitimes Souverains 
de la Grande Bretagne. Leur flotte 
paſſa enſuite a la riviere de Saint- 

Jean; mais ayant etc repouſies de- 

| vant le Fort Nexoat , > als t ; 


q 2 la route de Boſton. Se 


La paix de Riſyvick ayant 7M 

| conclue en 16, 97 , on nomma des 

Commiſſaires, conformement a = 

traité, pour régler les limites entre 

| la Nouvelle Ecoſſe & la Nouvelle 

| Angleterre, © qu'ils fixerent alors a 

h riviere de Saint-George qui eſt 
entre ee & Bona + pion Cer . 


Tiv 


8 


1 — —_— * * 1 1 _——_— "4, * „r — 
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7 arrangement Sacheva par des Do- 
putés qu'on envoya expres en] 
1700 dans FAmerique Re 3 
nale (30). 1 
Les Francais ſe trouvant une] 
troiſieme fois par artifice (31) en] 
poſſeſſion de la Nouvelle Ecoſſe,, 
Nrirent partir un Commiſſaire pour 
Conſtater retat du Pays5 & fur WH | 


1701 On ignore 81 ces fairs ſont vrais | ! 
Il eft bien porte par le huitieme article | 
du traitè de Riſwick, qu'il ſera nommé] 
de part & d'autre des Commiſſaires qui] 
Kaauront pouvoir de traiter pour le regle- 
ment des limites & confins des pays cedisÞ 
ou reſtituès de part & d'autre 3 mais on] 
ne voit nulle part qu'ils ayent rien regte ö 
ſiur cet objet, ni que leur reglement, sik 
en ont fait quelqu'un, ait etc approure] 
par les deux couronnes de France & d'An 
gleterre. Au ſurplus en adoptant les faits, * - 
ce reglement nauroit donnè aux Anglais} 
que le rerrein qui eſt entre Sagadahock WM 
&& la riviere de Saint-George. Z 
(31) Je demanderois Coates als Zu- |. | 
teur en quoi conf) ſte Partifice 0 ul Wan 1 


: che 1 ici aux Frangais. PE 


— 3 3 


Bom AL 2 


8 
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5 rapport qu'il fit a la Cour que le 
Fort Nexoat, ſur la riviere de Saint- f 
Jean; loin de ſuffir a la ſuretèé de 


toute la province, Ctoir hors d tat 


de dèfendre ſeulement le peu d 1 
bitations que les F rangals avoient 
ſiur les bords de cette riviere; on- 
däeécida que la garniſon en ſeroit 

| tranſport&e au Port Royal. 


En 1701 on parla avec tant cal. 


ſurance a Verlailles de la réſolu- 
tion que le Roi avoit priſe de for- 

mer dans VAcadie un Gablifſe= _ 
ment ferme & durable, en peu- 
E plant & en fortifiant le pays que - ©. = 
I Exvẽque de Quebec, qui toit alors 


en France, convint avec quelques 


1 Séminaires qu'ils enverroient dans 

le Canada le nombre d'Ecclliaſtis ve 
. ques que cette occaſion pouyoit 
| exiger; mais la guerre de la Reine 
Anne qui Salluma pendant la ne- 
gociation de cette affaire, empè os 

| cha Fexccution de ce projet. 


En 1704, les Boſtonnais ſe prè- 


lenterent encore devant le Fort . 
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Royal; mais en ayant cre repoulles, 
ils remonterent la baie des Mines 
Juiqu'a Pigiguir , d'ou ils Savance- F 
rent juſqu au Beaubaſſin. Ils firent 
dans ces deux places environ cing 


cens priſonniers des deux ſexes, 


avec quelque butin qui ſuffiſoit à 
peine pour les dedommager des 


frais de leur expedition” 
Tes mauvais ſucces remplirent 
les Francais d'un nouveau courage. 
Ils ne tarderent point à envoyer les 
Abenaquis, dont ils diſpoloient 
toujours a leur gre, faire de nou- 


velles irruptions dans la Nouvelle! 
Angleterre, ou ces Sauvages com-] Ne 
mirent tant de cruautès inouies,, 
que M. Dudley, Gouverneur de]! x; 


| Boſton, relolur, Sil etoit poſſible, | | 


d'exterminer les Francais de lah. 


Nouvelle Ecoſſe, parce quils| 


 Evient les vrais auteurs de ce nou- | a 


veau malheur. 


Dans ce deſſein, il fit un arme- p 
ment de vingt-un vaiſſeaux, avec ja 
des forces de terre aſſeʒ nombreus | jou 


e 
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ſes; & tout s exëcuta avec tant de 
promptitude & de lecret, que la 


premiere nouvelle qu'en eur la gar- 


niſon du Port Royal, fut Varrivee 
dee la flotte a e du baſſin. 
ne entrepriſe ſi bien concertèe ne 
pouvoit pas manquer de rèuſſir; 


mais quelques jalouſies Glevees en- 


tre les troupes de terre & de mer 1 
la firent 6chouer. Ces troupes S 
tant préſentées à Tattaque avec 
cette mauvaiſe : diſpoſition on n'eut 
pas de peine a les mettre en deſor- 
dre. En ſe retirant la flotte Sarrèta 
à Peſcadoue, ſur les limites de la 
Nouvelle Angleterre , Foun le Ges: 
neoral fit ſcavoir a M. Dudley a 
ritable cauſe de ce 5 . 
Gouverneur, furieux a cette neu- 
velle, avec un armement plus fort 
que le premier, fit dans la meme. 
anne une ſeconde tentative con- 
tre cette place; mais elle ne fut pas 


7 plus heureuſe que la premiere, PAC 


la meſintelligence qui regnoit tou- 


= Jours entre la hore & arme. 8 
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mauvais état des affaires de la Nou- 


velle Ecoſſe, ſur- tout depuis ces 


deux derniers mauvais ſuccès; & 


3 y avoit dy faire quelque coup 


Royal en 1710 avec une flotte de 


tre étoient de ſoixante picces de 


canon, deux de quarante, & le 
ſeptieme de trente-ſix, fortifice def 

| 3000 hommes de troupes réglées. 
Lie Fort, vigourculement ſecouru 
par les Sauvages, reſiſta douze jours 
contre ce grand armement; mais 
il ſe rendit ala fin aux memes cons 


_ ditions que M. Philipps lui avoit | 


| accordees en 1690. 


i. Dudley repaſſa enſuire en | ben 


© e Oo Bow! 
Angleterre , où il repreſenta le f 


3 Roy 
tout. 
leur 
le miniſtere ſentant la neceſlite F q 


Avoie 


Eciſif, prit la dètermination dy 554 
envoyer, a quelque prix que ce füt, 
aſſez de forces pour faire la con- 
gquẽte de toute la province entiere, 
En conlèquence le General Ni.] 
colſon le preſenta devant le Porth gene 
Lebt vaiſſeaux de guerre, dent dur] gane 
cadie 
entrai 


leur 
reux 


péche 


nada 
Taſſur 


toient 


la cra 
1 ecolr 
cConſei 
ment 

. Alors COMMECNCca de ſe ralentir Sr 
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Pancienne amitiè des Sauvages 
pour leurs alli&s. La priſe du Port 
Royal, qu'ils avoient defendu de - 
toutes leurs forces, par venant 4 
leur deſſiller les yeux, ils virent 
que idée od les Prangais les 
avoient toujours entretenus avec 
Join de leur luperiorite {ur VAngle- 
terre, n'etoit qu'un amuſement de 
leur part. Effrayes de ce dange- 
reux changement, les Fr rangais ges : 
pecherent un courrier a Quebec, 
pour en informer le Gouverneur 
général, & lui repreſenter la e. 
ceſſitè qu'il y avoir denvoyer ge - 
grandes forces pour recouvrer K 
cadie; rj dont la perte, difoient-ils, _ 
entraineroit bientòt cells du Ca- 
nada & de la Nouvelle France. Ils 
Tafluroient dailleurs qu'ils ne s m! 
toient rendus aux Anglais que par 
la crainte &'erre rroublcs dans la 
r6&colte de leur moiſſon; mais qu'ils | 
 conlervoient toujours un | attache. ©: 
ment inviolable pour leur Prince e 
[Paturel , iy ob n'ayoir ente mobs.” 
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toient-ils, de meilleurs Sujets 


qu'cux dans aucun lieu de lon obcil- - 


Le Gouverneur General a qui il 


' n'ctoit pas poſſible de rien faire de 


naires munis de cordiaux propres a 


rèveiller le cœur abbatu des Saur] 

ges; & ces deux Meſſieurs travail-F 
llerent fi heureuſement, quiils les! 
determinerent ſur le champ a ſe r& 
volter. Dans cette confiance, les! 
Francais refuſerent de remplir les 
conditions qu ils avoient acceptèes ] 
en rendant le Fort; & la garniſon ? 
les voyant conſtans dans leur opi- 
niatreté, envoya un détachement! 
de loixante hommes avec un In-- - 
geénieur & ſix autres Officiers lousÞ 
le commandement du Major de la} 1 
plwace, pour les rèduire à Fobciffan-F 
Ce. Mais quarante Sauvages, infor-| « 
mes de ce deſſein, vinrent à travers 
les bois, au devant de ce dètache- 
C 
| paſſage Gtroir de la riviere, ils le} de 


micux, leur envoya deux Miſſion- | 


66 


. . * 
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defirent entierement ſans qu'il reſ- 
tar un ſeul homme pour en porter 
la Nouvelle au Port Royal. 
© Encourages par ce ſuccès, les 
| Francais gafſemblerent au nombre 
de 500, & inveſtirent le Fort avec 
un grand nombre de Sauvages qui 
vinrent ſe joindre a à eux. E n mème 
tems ils d&pecherent un courier a 
M. de Coſtobelle, Gouverneur 
de Plaiſance , dans File de Terre- 

' Neuve , pour lui demander un 
Commandant, & Sengagerent a ES 
réduire le Fort & toute FAcadie , 
fans d'autre ſecours; mais M de 
Coſtobelle n ayant pas plus d'Offi- 
ciers qu'il ne lui en falloit dans cette 
place ne put pas les fatisfaire, e 
faure d'un Chef pour les conduire, "0 

. ils furent contraints de ſe retirer.” 
"Par le traité a Utrecht 5 CONC lu 
en 1712 , la France ceda'a An- 
gleterre a perpetuire FAcadie uu 
Nouvel Ecoſſe (32) dans toute 


(32) 1 y a ict une tranſpoſ tion frau- . 
adele. Le trait porte la Nous elle Ecoſſo „ 
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ſon etendue , 


ou Acadie; en voici les termes : Domi. 
nus Rex Chriſtianifſi mus, eodem quo pacis 


preſentis ratthabitiones commutabuntur | d 
tOlre 


die, Dominæ Regina Magne Britannia 
5 litreras, tabulaſye & authenticas traden- 


das curabit , quarum vigore inſulam ſan | 


gillatim dehinc poſſidendam , Novam Sco- | 
 riam quoque fi ve Acadiam totam lituti- 


bus ſuis antiquis comprehenſam , ut & Por. F. 
a Far 


ble. 
Ang 


tus Regii urbem, nunc A nnapolim diflam , 
cateraque omnia in ijlis regionibus que I 


iiſdem terris & inſults pendent , una cum 
earumdem inſularum , terrarum & locorum 


dominio, proprietate , Poſſe efſione & 200. 


cumque jure, ſive per pacta, five adio 


modo queſito , quod Rex Chriſtianiſſumus , 


Corona Gallia 4. uf. ejuſdem ſubditi qui-P 
cumque ad dictas inſulas , terras & loca, Þ 
corumaqlie incolas hacteniis habuerunt, Re. 

5 gina Magne Britannie,  ejuſdemque Comms dit | 
| lLocts a 
 Furu 


in perpetuum cedi conftabii & transſerri, 


out eadem omnia nunc cedit & transfer! F 


: New Chriſtianiſſimus , idque tam amplis 


5 5 modo & ou 4. 5 Chriſtianiſſimi | 
- = ns Los . 


conformement a | ann 
ſes anciennes limites, ainſi que le depe 
Port Royal, appelle OPTIO . 


| dell 
| Chriftophori , per ſubditos Britannicos ſi- flew 
= n 6 


Nou 


depe 
elles 


quee 


T 


 blir; 
Kini 
qui N 
euxX , 


| quils 


ncipi. 
que i, 
omnis 
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Annapolis Royal, avec routes 
deépendances de cette province. = 
Nous ne parlerons point ici de ces 
_ dependances ni de ces limites; 
elles ont er6, je penſe, aſſez expli- 
quèes dans le cours de cette Hil- - 
OR 2 
Toute cette partie PR continent 


de la Nouvelle Angleterre julqu'au = 


Hleuve Saint-Laurent , ayant été 
aſſurce aux Anglais par ce trait , 
il n'y avoit plus a craindre que les 


Francais y excitaſſent aucun trou= _ 
ble. Les habitans de la Nouvelle 
Angleterre commencerentà Sta- 
blir aux environs de la riviere e 


Kinibeki, au milieu des Sauvages, 5 


qui les regurent avec joie parmi 
_eux , par rapport aux avantages 
qu ils en retiroient „tant peut 8 


3 fuditts in didtis ar d ik mi aliſcue 


locis ad littora Nove Scot ie, ea nempe qua: 
Eurum reſpiciant , intra triginta leucas, 
pre ab inſuld vulgo Sable dick, ea- 

que inclusa & Africam verſus pergendo Uñ;ß; 
emnis Piſcatura een ine meat. 5 „ 
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commerce, que pour Telprit & 
pour les mœurs; car les Anglais 
avoient cree des Ccoles dans le 
pays pour education de la jeunel- 
le, & charge des Paſteurs particu- 
liers d' inſtruire les plus vieux des 


principes de la morale & de h 


religion. 


Tout croit dans cet etat de tran· FE 


quillits , * lorſqu' au bout de quel- 


ques annces , elle fut interrompue | 
par un evenement auquel on ne] 
— Sattendoit pas, II y avoit alors par- 


mi les Sauvages un Meétif appellc 


Caſtin, n& d'un pere Francais & 
dune mere Indienne. Cet homme] 
Sietoit fait leur Gouverneur de {af 
propre autorité, & avoit beauccup 

: dempirc ſur cux , par rapport aux! 
liens du lang qui Tattachoient auxÞ-* < 
deux nations, & par la ſupériorité 
de fon extraction ſur les autres. Ce 
Gouverneur, car il Peroit en effet, 
avoit toujours regardè d'un ad- ; 
vais œil Terabliſſement naiſſant} 

| des Anglais de ce > COr6z il relolur, 1. 
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$i] ᷑toit poſſible, de Fëtouffer dans 


{2 naiſſance. Pour cet effet il jetta 


dans le cœur des Sau vages des fe- 
mences de jalouſie contre leurs 
nouveaux hotes , dont le nombre 
8 augmentant continueilement par- 
mi ceux, leur dit-il , mattendoit 5 
; quune occaſion favorable pour 
les de erruire enticrement. Les In- 
diens , naturellement jaloux de 


tous les Europëens a cet Card , 


neurent pas beſoin daucun autre 
motif. Ils commencerent par de- | 
mander aux Anglais de quel droit n 
ils batilloient dex Forts ſur leurs ter- 

res; mais on leur repondit que la 
Couronne de France avoir pout 
toujours cédè ce Pays a celle a An- e 


gleterre. = 


Aigris par cette rẽponſe : 5 en 
| portere nr ſur le champ leurs plaintes 
au Gouverneur General du Cana- 
da; mais celui-ci qui connoiſſoit 55 
| parfiirement leur faibleſſe, neut 
pas de peine a les radoucir. Il les 


grenvoya latisfaits, „en leur diſant 


. 


: * 
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que le traité d' Utrecht ne feſoit au- 


cune mention de leur pays. Il neſt 


pas ᷑tonnant qu'ils ne fuſſent pas | 
alſſez clairvoyans pour Sapperce- 4 
voir de cette deſaite; ils prirent 
ſes paroles dans leur ſens naturel, | 
Devcnant bientor incommodes, ils! 
commencerent par enlever les bel. 1 
tiaux des Anglais. C Ceux- ci qui | 
la oient le moyen le plus court 
de mettre fin a ces brigandages, 
S' aſſurerent de quelques Indiens, 
qu'ils garderent pour garans de la 
bonne conduite de tous les autres. 
Caſtin, pique de ce commence- . 
maent de juſtice, les anima a la 
reœvolte; & ſous je double perſon- E. 
hage de Gouverneur du pays pour] 
le Roi de France, & de Sagamo | 
parmi les Indiens, il vint redeman- * 
der, avec un corps de rroupes | 
omen les C Orages de la ration. | 
Les Anglais qui fixoiĩept leur at- 
dention ſur le Commandant, com- 
meacerent par fe ſaiſir de lui, & 
. lavoir retenu wu priſonnier pen. How 
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| dant pluſicurs mois , ils le In ſſe- 


rent, heureuſement pour lui; „ paſ- 
ſer en France, pour y recueil i: une 


ſucceſſion conſiderable que lon Pe- 
| {IE lui avoir laiſſèe en Bearn. 


Il ne reſtoit plus dans I Wa „ 


après Caſtin, d autre boute- feu que 


M. R alle, Miſſionnaire,qu ony avoic 
ſouffert juſqu' alors par raport a la 
| faintete de fon caractere & de fon 

| emploi; mais les Anglais le trou- 
| vant occupè dans cette conj-nftu- 

tes repandre en ſecrer des ſemences 
de {edition . en S'oppolant a Jeur 

| Clerge qui s appliquoit princ! pale- 
ment a remplir les Sauvages des 

| premiers principes de Phonneur & 

de a vertu, & traitoit avec indigna- 
tion la doctrine des Sacremens, du 

| Purgatoire , de Pinvocation des 

| Saints, & toutes ces pratiques qui 

| tlennege lieu de la vraie piétè & de 

| | la Religion dans] Egliſe Romaine, 

| [| dend pendre cet Apotre de li ſe- 

dition, {eduQeur du peuple, com 
me ennemi le m op, du 1 


*. . 
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genre humain, violateur du droit 
des gens, & corrupteur de PEyan- | 


gy de e . 


Pendant que ces choſes ſe pal. 1 
ſoient dans FAmerique ſeptentrio- 
nale, le Roi de France, afin de 

paraitre faire quelque choſe pour 
ces Sauyages , pietendit qu'il 55. 
auvoit une erreur dans les expreſ- 
ſions du traité d'Utrechr, par rap-| 
port aux limites de la Nouvelle |. 
Ecoſſe. Les deux Couronnes nom-| 
merent des Commiſſaires en 1719 
pour terminer ce diffèrend. Mais | 
les Frangais qui s'6toient toujours 

3 lervis, au beſoin, de ces inſtru- 
mens de leur politique, firent voir 

clairement dans cette occaſion,, 

qu ils n'avoient jamais &* objet 
reel de leurs ſoins; cat les Com-F 
miſſaires ne Safſemblerent point, 
& Paffaire fut aſſoupie, fans qu on 


en parlät davantage. 2 


En 1720, le G olonel Richard © 
: fir- nomme Gouverneur de Terre-| 
Neuve & de ha Nouvelle Ecole, Þ : 
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Juſtement Irrite, a lon arrivèe, de 
la conduite hardie & inlolente des 
phabitans Francais, il reſolut de la 
|  reprimer, & commenca par fut 

defendre tout commerce avec Vile = 
du Cap Breton. Enſuite il leur or⸗ 
daoenna de ſe rcconnaitre, dans un 8 
tems limité, dependans de la CCu L- 
ronne de la Grande Bretagne 
mais ces Frangais S'crant atſem= _ 
les auſſi- tõt, firent ſavoir au Gous 
verneur qu'ils ſe regardoient com- 5 
me indépendans de Angleterre, To: 
puiſque leurs terres ne leur appar- 
tenoient que par conceſſion du Roi 
de France, leur legitime Souve- 
rain; & que Sil continuoit a les 
le duire à Vextremits, il e eprouveroir 
de leur part toute la cruauté des 
| Sauvages, == 1 : 
4. Avant ce tems, volta A- dirs bien- — 
| tor apres la paix Utrecht; iis 
| avoient envoyè des femmes Sor „ 
la Colonie du Cap Breton, „ 
1 cette iſle; & depuis en: 
| | 7400 avec le lecours de M. de Jun- 
Þ} Kn . 
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eee 4 ſuccèda au comman- 
la flotte de France, 


dement 
apreès la mort de M. le Duc d' An- 


ville, ils attaquerent dangereuſe- FI 
ment aux Mines les troupes auxi | 
| Haires de la Nouvelle Angleterre; | | 
de forte quiils verifierent dans tou- | 
tes les occaſions les expreſſions de 
la lettre qu'ils avoient ecrite en | 
1711 au Gouverneur de Quebec, | 
par laquelle ils Vaſſuroient que , | 
 quoique la neceſſite les ent forces de | 
= fe ſoumettre aux Avglais, pour leur | 
fürete preſente , „ neanmoins le Roi de | 
France n avoit point de meilleurs | 
 ſugers qu eu dans aucun lieu de Jon FE 


 obeiſſance, 


Quoiqu' 1 en fre Pa — con- 
: duite paſſee, ils ſe tiennent aujour- 
dthui dans la neutralite entre les 
deux Couronnes: mais I'ctabliſſe- 
ment d' un gouvernement civil dans 
cce pays, conforme a intention 
favorable de Sa Majeſte, eſt le ſeul | 


moyen de les réèduire a un ſage ré- 


= ad ho & de leur faire ſentir la 
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Abende qu'il y a entre une li- 
berté legitime & une independance 
Sabine. 

Nous avons aſſez demontré FA 
qu ici importance du pays; exa- 


minons maintenant, en fixant nos 
regards fur les nouveaux colons, 


quel attrait peut avoir pour eux ce 
nouveau monde, pour leur faire i 


abandonner leur patrie. 


Cette queſtion ſe reduit à deux 
. points; c'eſt de ſavoir, 10. quel- 8 
les ſont les productions du pays, 


pour y pouvoir ſubſiſter en arrivant. 


20. Quels en ſont les avantages 


pour le commerce, ſur leſquels ils 
pauiſſent Crablir des projets de for- 
tune pour Pavenir. 


A Fegard du premier point, le | : 55 


pays a de quoi les inviter forte- 


ment à s'y ctablir. II leur ſera fas 
| cile de convertir en mairrain pour e 
les vaiſſeaux, en planches, mats, 


ais de ſapin, Jattes, douves , cer- 


ceaux & cendres pour le ſavon, 


les bois an ils abbatront . de- 5 


bois & des rivieres. 


Nous avons d&ja vũ en quoi 1 . 
conſiſtoient. Jajouterai ſeulement 
ici un petit nombre delpeces de 


93 poiſſon, particuliercs : ace pays. La 


premiere eſpece eſt le bleteau : ccſt| 
un poiſſon plat qui reſſemble à la 

1 75 plie, mais qui a cinq pieds de lon- 
gueus; la tète en eſt exquiſe. La! 
ſeconde eſt Fencorner , qui eſt une 
, elpece de leche, hi elt excellent d . 
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couvrir ics terres. Ils auront en- 
ſuite, en échange, au marché des 
chevaus, des betes a corne, des- 
cochons, & tout ce qui leur ſera | 
neéceſſaire pour peupler la terre, 
apres avoir ſubſuguce. Des lors il | 
ne leur reſtcra plus qua y faire ve-| 
nir du ble & des foins pour entre“ 
tenir le fonds; & la fertilitè du ter“ 
Foix les dedommagera abondam- | 
ment de la peine qu'ils auront priſea | 
le cultiver. Les Sauvages leur four. 
niront Cailleurs pour quelques col-| | 
liers, bracelets ou autres pareilles 
bagatelles, toutes les richeſſes des 9 


* 
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We facon qu'on Papprete; mais 
il rend les ſauces noires comme de 
Tencre. Il y a encore le goberge, 
la plie, le requiem & le chien- 
marin, & les lacs ſont remplis de 


#1 truites Kate & de tortues. 


II y a pluſieurs lacs dans le pays 
„ dont le principal eſt le lac Roſſin 
ggnol. Il a trois lieues de largeur, en 
8 arrondiſſant irregulierement. I i 
| eſt ſicuè à la ſource de Ja riviere de 
ce nom, pres d'un petit lac, do 
cCoule une petite riviere du core da--- 
Port-Royal. On trouve trois autres 
lacs dans les marais, pres des Cta- 
bliſſemens des Francais, qui ſont 
3 Texrremite de la baie des Mines; . 
K. un autre a la ſource de la riviere 

d' Artigoniche, A trente Milles ou 
environ de Chedabocdou. Il y en 
a, outre ceux la, quelques- uns fur _ 

les rivieres de Saint-Je can 1 & de Rit- —: 

|  tigouchi, OS 

Les forets ne ſonr pas 50 peuplees 8 
Coiſeaux que les lacs & les A 
1 * e elles ne cfonr Tes pour 5 
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cela ſans mérite. On y trouve du 
gibier rouge & noir, des perdrix, | 
des corneilles, des becaflines & | 
quelques bécaſſes; mais ces der- 
nieres y ſont fort rares. Il y a ou- | 
tre cela de petits cignes, des coqs 
d'inde, des foulques, des oies & 
des grues blanches & griſes, trop 
dures a la vcrite, pour les manger | 
roties, parce qu elles ſont pleines 
_ nerfs, mais excellentes bouillies. 
Lies pigeons, les moineaux & les 
allouettes y rempliſſent Yair. Un oi- 
ſeau meilleur que tous les autres, 
c eſt Portolan, à qui la delicateſſe 
de ſon gout a merits ce nom. Ceſt 
le premier avant-coureur du prin- 
tems; car auſſi-ror que les neiges, | 
commencant a fondre , laiſſent 
Voir quelques eſpaces de terre de- 
couverts, ces oiſeaux y arrivent par 
troupes en ſi grande quantitè, qu on 
en prend tant qu'on veut. Le coq | 
eſt une eſp&ce d'oiſeau cendre ſur | 
le dos; on fappelle cependant Foi- | 
= Jeau Planes parce I ya le vente ; 
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de cette couleur. Son chant mélo-— 
dieux ſurpaſſe infiniment celui de 
cous les autres oiſeaux qui enchan= _ 
tent ces bois; car le roſſignol na 
dans ce pays que la moitiè de ſon 
beau ramage; le petit roitelet Sy 


glorifie de chanter comme lui. 


__ Loiſeau le plus curieux, C'eſt le 
colibri. On en diſtingue de deux 
ſeortes, Tun eſt ſi petit, qu il neſt 
pas, avec tout fon plumage, plus 
| gros que la demoiſelle. Uautre fait 
Aux oreilles un tintement terrible, 
ſemblable au bourdonnement 1 
gtoſſes mouches qu on appelle 
| bluets, Ses griffes qui ont environ 
un pouce de longueur , „ ſemblenc 
autant de petites Eguilles. Son ecr 
eſt également mince , quoiqu il ne 
ſoit cependant que etui d'un autre 
f beaucoup plus fin, qu 11 inſinue 
dans les fleurs pour en ſucer le miel 
daont il ſe nourrit. On peut en un 
mot appeller avec raiſon ce pee 
animal le colifichet de la nature. 
ne ſuperbe rouffe noire ombrage ſa 
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tete; ſa gorge eſt de couleur de 
roſe, ſon ventre blanc comme du 
lait; fon dos, ſes ailes & fa queue | 
ſont d'un verd de roſier, enrichi | 
d'une nuance d'or eclatante. Un | 
duvet imperceptible ondant enfin 
tout ſon plumage, lui donne une 
douceur, un éclat, une delicateſlc 
au-defſus de toute expreſſion. | 
Je n'ecris point VHiſtoire natu- 
relle du pays. Ainſi de tous les rep- | 
tiles qu'ony trouve, je ne parlerai | 
--* que { du ſerpent a lonnerres, qu'on | 
V Voit ramper comme dans routes | 
fe autres parties de Amèrique 
ſeptentrionale. Il eſt trop connu, 
pour avoir beſoin dune deſcrip- - 
tion; ſoblerverai ſeulement qu'il 
eſt naturellement peureux: jamais 
il mattaque les paſſans, a moins 
. qu on ne Pirrite. La morſure en eſt 
1 très· venimeuſe; & on Tavoit rou- | 
jours regardèe comme incurable 
juſqu''a la découverte qu'on fit, il | 
ya quelques annëes, dans ces pays. 
| Rh „ e plante qu la e Et 


; 
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ft appeller la Plante du lerpent. 1 

poudre en étant appliquee fur la 
piquure, en ſorme de cataplaſme, 
e ſt un veritable antidote. Cette 

3 plante eſt facile à diſtinguer, & je 

m aurai pas de peine a la decrire, La 
lige en eſt ronde, un peu plus „„ 
uy qu'une plume d'oie, de trois ou 
quatre picds de haureur.; llc fe 
couronne d'une fleur jaune d'une i 
i agreable odeur , qui reſſemble à 
une marguerite commune, tant par 
| fa forme que par {a gran deur, Ses 
feuilles qui ont la figure d'une ovale 
FEtroite, font ſoutenues par un pe is 


dicule d' environ un pouce de 


WB long „ qui ſort des nœuds de la 
lige; chaque pedicule a cing ſcuil- 
Lies comme un e de ble. de 


. ; Turquie, 


II feroit dificit e de manquer EY a 
1 bois ou de mairrain pour bar dans 
vn pays deſert; ; les arbres qu'on 
abat, y ſervent à cet ulage. Ils fone | 
encore trèsutiſes, tandis qu'ils 
2 fone ſur Pied, en ce > qu ils ind 
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quent la nature & la qualite du ter- 93 


rein on ils craiſſent. 


En approchant de cette chte, 
les premiers objets dont foient fra- | 
pes les regards, ſont les pins, les | 


lapins, les c&dres. Le pin forme 
une branche du commerce etran- 


ger de ce pays; on nen fait guere | 
„ AFaucre uſage. Nous ne le conlidc- [ 
rons ici que parce qu'il fait connai- 
tre le terrein ou il crair. Ce terrein 
elſt en effet ſi mauvais, qu'il ne peut 
produire aucune ſorte de grains; 
ce neſt qu'un melange de e | 


de fable & d' argile. 


„ diſtingue quatre eſpeces de PF 
ſap ins. La premiere cipece reſſem- | _ 

: bie 2 a la notre ; les trois autres ſont | 
| blanches, rouges & bleues. Les ſa- 
pins blancs ainſi que les bleus , ſont 
propres a faire des mars de vaiſſeau, £ 
pPrincipalement les blancs , dont 
les Charpentiers tirent auſſi un 
| très-bon parti. Ceux- ci viennent 
communẽment dans des terres pu- 
res, noires dans le fond, mais 8 By 
= Ki > - x 
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& tiles en excellent ble , pourviiqu'on 
les ſéche. Le bois du ſapin rouge 
eſt rout-a-fair diffèrent de celui du 
blanc. On en fait de très-bonnes 
poutres pour bätir, parce qu'il eſt 
plus compact & plus ſolide; il 
vient dans du gravier melc d'une 

T elpẽce dargile dont on fait les pi- 
pes a fumer. Le bleu eſt celui qui 

| rCliſte le mieux a eau; ceſt pour 
| celaquon en fait des paliflades 2 
des clotures. Il fe plait dans Jargile 
blanche. On fait une liqueur du fuc 
de cet arbre, tres-connue par ſa 
bontè pour les contulions, tant! inté- . 
rieures qu Exterieures 5 
DOa y trouve auſſi deux ſortes de 
= cedres; 5 le blanc & le rouge. To 
blanc a plus q épaiſſeur. Quoiqu'l 

'| fafle de bonnes paliflades , on lem 
ploie plus ſouvent en 1 pour 
cCouvrir les maiſons, a cauſe de ſa 
| kegerete, Le rouge n eſt ni ſi haut, 
ni (i Epais que le blanc; mais la 
difference la plus ſenſible entreux. 
Conſiſte dans Todeur, Le cedre : 


1 
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au lieu que le rouge ne Ta que dans 


les feuilles , qui exhalent une ſen- 
teur delagreable d'une force terri- | 
ble. Les cédres, le blanc en parti- | 
culier, indiquent une terre graſſe 3 
fort riche. F 
Lechene y eſt egalement rouge 55 
cdu blanc. Ce dernier crait ſouvent! 
dans des lieux bas & humides , qui 
produiſent toute ſorte de blè & de 
leégumes. Lautre, dont le bois eſt 
moins eſtimẽ, aime mieux un terrein 
ſec, maigre, plein de gravier. I 
produiſent rous les deux le meme Tr 


glan. 1 


Lerable eſt tres- commun PER 33 
ce pays: C eſt de ce bois qu'on fait 
les chaiſes , les tables ou autres 
meubles ſemblables. Sa ſeve lt 
dun grand uſage dans les feſtins :| _ 
elle eſt blanche, très-claire, n 
trémement rafraichiſſante, laiſſe 
dans la bouche un agreable pa- 
fum , dailleurs ſalutaire & peRora- | 
Fe. Les Sauvages la font bouillir? 


blanc a ſon odeur dans le bois, 


at _— iden A RF FW . * * TS 


| 1 une tres-bonne eſpece de rum: on 


3 


ö 
*. 
1 


as 


2 


Tein humide 2 riche. . 
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deux ou trois repriſes pour Ja con- 
vertir en ſirop. Apres cette premie- 
re opération, ils la font encore 
houillir un peu; en Fecumant avec 
ſoin; elle prend alors la conſiſ- 
tance du ſuc:e, & leur ſert beau- 
coup pan: la cuiline. Peut=cetre en 
- pourroit- on tirer avec Falembic 


devroit du moins Veflayer, L'érable 
eſt le bois ordinaire qu'on brüle 
dans le pays, preuve quil y eſt tres- 
abondant; la ſeve coule par un 
1 trou qu on fait au bas du tronc. 
Oeſſt ſur- tout lorſque la terre eſt 
couverte de neige, ou qu il a bien 
gelé dans la nuit, quelle en ſort 
1 avec plus dabondance. La ſaiſon 
de percer ces arbres eſt en Février 
a & Mars: ils ſe plaiſent dans des ter- 
res hautes, propres aux arbres frui- 8 
tiers. Lerable femelle a toutes les 
15 prices du male; il eft feulement 
u- |: plus pale, il exige Failleurs. unrets 
| 


[a] On trouve par-tout avec Tera 
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ble ou autres bois blancs, des ce- 


riſiers lauvages que quelques-uns 


appellent Varbre de joie: on en fair | 

les uſtenſiles du ménage. Cetarbre | 
fette, comme ['crable , une ive | 
douce, mais qui laiſſe ſur la langue 


une amertume delagreable. 


705 Le frene, dont on fait principa- 5 
5 loment les ronneaux , ſe trouve auſli 
parmi les Erables, Il y a encore une} 
| elpece de frene. merif , qui a a} 
meme qualité que le \crirable, Avec 
Cette difference qu'il ne vient que/ 
daans un plat pais riche, ainſi quune/ 
troiſieme eſpèce qu'on appelle le 
frene barard, qui neſt pas, a beau 
coup: pres 3 BY auſſi bon . les — 


"I y a trois 2 8 ts noyers. #7 


£5  noyer dur, le rendre, & celui d 
Teœcorce eſt extrèmement beate 3 
Le noyer dur produit une. petite * 

nmodix, bonne a manger , mais de 

difficile digeſtion ; le bois n'en el | 
propre qua faire 5 feu. La no, 

7 du Mer tendre elt dune form BF 


1 0 _ 
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ovale, plus groſſe que la premiere, 
Kxcellente, quoique difficile a caſ- 
ſer. Le bois nen eſt pas auſſi beau 
que celui de no re noyer; mais il 
ne fe gare gueère ni a Fair, ni dans 
Teau; ſe feu le conſume Tailleurs 
mal - aiſement. La troiieme eſ— 
pece eſt plus chargee de fruit: la 
noix, de la groſſeur de celle du pre- 
mier; a un gout amer; mais la co- 
quille qui en eſt tendre, rend abon- 
damment d'une huile excellente & 
brüler ou pour mille autres uſages. 
La facon de Textraire, eſt de 
faire implement bouillir dans eau 
les noix caſſèes,; Thuile 7 ſurnage . 
auſſi-tõt en Ecume. Celui-ci jette 
auſſi en petite quantitẽ une {Eve plus 
ſucrèe que celle de I'Srable. On ' oo. 
le trouve jamais, non plus que Is i 
noyer rendre, que dans les meil- : 
re] leurs — . 
On n'y voit que hetres 5 toutes 5 
. parts, lur les hauteurs, dans le plat 
pais, dans le fable 9 dans la 
8 | Terre la plus fertile, 1s . 5 
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une grande abondance de fennes | 42 
daont Thuile eſt tort, connue en An- I: x 
= glererre. 7 -þ 
On y voit, parmi 16 Gables & b 
les ceriſiers ſauvages, une autre eſ- | n 
pece d arbre fort abondante, qu'on | _ 
appelle bois blanc; il eſt fort haut y 
Ee très- mince. On en fait des plan- tc 
ches, des tables, quelquefois des p 
tonneaux : le bois en eſt ailea tra- | n 
Vvailler; Pecorce couvre les cabanes b 
= des Sauvages. = ct 
5 L'orme y eſt tres · commun. Le | ſe 
rouge] eſt plus difficile a travailler fa 
que le blanc; mais il dure davan- | de 
tage. Les rivieres y ſont preſqus de 
par- tout bordCces de trembles. te: 
Le ſureau, le cormier y font au | le 
| rang des arbres fruitiers. Les buil- | du 
 Jonsainſiqueles bois les plus &pais, ] de 
ſont remplis de pruniers dont le 0 
tuit eſt fort aigre. L arbrifſeau a | _ 
vinaigre eſt un buiſſon mocleux, | de 
dont le fruit aigre, infuſe dans de ſei 
sdcau, donne une elpece de vinai= | bo 
„ gre rouge. Le e pemine eſt o un autre air 
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aibriffeau qui crait au bord des 
petits ruiſſeaux qui deſaltèrent les 
prairies. Il porte des grapes de 
bayes rouges, e comme 


notre prunellier. : 


Li fe trouve le meurier ou la 
0 vigne du Mont- Ida: les meures en 
font rondes, ayant de petits pe- 
pins comme le raiſin; le jus en elt 
noir, doux, d'un got. très-agréa- : 
ble. Les Sauvages qui les font ſe- 
cher comme nous failons les ceri- 
ſes, sen ſervent dans les flux de 
fang. L'aſtoca eſt encore un fruit 
de la groſſeur d'une ceriſe, qui a 
des graines comme les pommes ou 
les oranges. La plante qui rampe 
le long des marais humides, pro- 
dauit ſon fruit dans eau. On en fait 


de bonne marmelade > tour dur & „ 


tout apre qu'il eſt. 


On ne manque JG: ce pays r nl-- 


de raiſins de corinthe, ni de gro- 


ſeilles, ni de frailes, ni de fram- 
boiſes. On y recueille du houblon : 
*F ainſi . du capillaire, avec un 
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nombre infini de plantes médici- . 
nales, telles que! origan , la vale. 
riane, Paconit-, le thalidrum , 2 
- Taigremoine, la pacquerette ou pal. 1 
quette, le lang- dragon, Théſida- 
ron, Pangelique, la conſoude a4 

5 fumeterre & quelques autres dont! 
on lit les propriétès dans les phar- .“ 
macopces. On y trouve auſſi une 
elpèce de lychnis ou aſaron, qui,, 
doutre ſes proprietès medicinales, a a4 
encore ceile de donner au vin un 
| gout excellent, en y mettant pen- 
dant trois mois des fibres de la ra- 1 

- cine: bien pelce. 5 13 
Le eipres y crait auſſi, 1 avec une 25 
= eſpece de mirte que {on uſage fat: 
appeller mirte de chandelle. On 
tire Lhuile des bayes de cet arbriſ-| 
ſlleau; comme je Lai dit de Thuile de; p 
noix. Cette huile, apres avoir 


bouilli deux fois, devient d'un verd| | 
clair & luiſant. Quoiqu” elle durciſſe 
au frais, elle neſt point ſeule affez 
ſolide; mais en y mèlant un peu de 
luif, on en n compoſe de très- belle 1 
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5 ug „ qui donne une brillante 5 
lumiere. 
Ill y a peu de crellon en mais 
tous les Sauvages cultivent du mais, 


qu ble d'inde, des haricots, des 


courges, des melons, not Jean” 


que mulqu6s. Enfin rien n'eſt plus 5 


aiſé que de faire venir dans des 


jardins tout ce qu'il eſt poſſible d * 


© recuelllir, comme je Pai remarque 


> atlleuts;. - 


Les hyvers y ſont os longs " 
plus rudes qu'en Angleterre ; mais 


comme il y a beaucoup de carrieres 


de belle pierre & de pierre à chaux, 1 


ony bätit, avec du bois & d'autres 


E matériaux, des maiſons a I'Epreuve 9 


du mauvais tems a Fextéricur: & 


le pays fournit aſſez de charbon 


zur y etre, dans Pintérieur, auſſi 


3 qu'on le fouhaite.... „ 


A Tegard du commerce, outre 


ccutes les branches qui ſont com- | 


munes à ce pays avec la Nouvelle 


L Angleterre, trop connues Pour exi- 
i ger un decal parriculier , on 7 Fe. 
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che trois ſortes de poiſſon au golſe 


de S. Laurent, principalement fur | 
la core de la Nouvelle Ecoſſe. Je 
parle du marſouin, du loup marin? 
Ce du veau marin. Les deux premiers “ 
rendent une grande quantite de 
_ tres-belle huile, a a Pulage des lam- 
pes ou des corroyeurs. On peut | 
employer à la cuiſine, tandis qu elle 
e eſt fraiche: elle le conſerve long“ 
tems claire; elle n'a point de mau- 


vais got, ni ne dcpole aucune lie 


au fond des barils. Avec la peau 
du marſouin blanc preparce, en Va- | 
menuiſant juſqu la rendre tranl - 
parente, on fait des habirs & des | 
culottes quꝭ on dit erre a Tepreuve | 
du mouſquet. Quelques- -unes de ces 
peaux ont julqu'a 18 pieds de long 
ſur 9 de large; enſorte qu'elles ſu / 
Hlent pour couvrir Pimpériale dun 

caroſſe. La peau du loup-marin 3 
FCtant couverte de poil, ſert à cou- | 
Vrir des coffres, des malles. ou des 

| bancs,ou elle dure ſouvent plus que 

le bois. E le reſſemble au maro- 


| 
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quin , oe elle eſt rance ; mais le 


grain en e plus gros. Elle le con- 
ſervye plus long- tems fraiche, ſans 
ſe peler ſi facilement. On en peut 
faire des ſouliers ou des bottes, quo 
eau aura de la peine a percer. 


Le veau - marin eſt ſur- tout remar- 


£1 quable par ſes dents: il en a deux 
principales aux deux cotcs de la 
mächoire infcrieure , longues & 
groſſes comme le bras d'un hom- 
me, qui font une très- belle ivoire. =» 


Les pins, les ſapins, tous les 


LE bois en gcneral y font ſuptrieurs a 
ceux de la Nouvelle Angleterre. 
La morue y eſt auſſi beaucoup meil- 

leure en hyver, quand on peut la 
poecher dans les Ports, qui ſont ra- 
1 rement gelés. Le pays fournit de 


onne ſaumurec en pluſicur sendroits, TY 
'tr-tout dans les marais qui font en- 


| "re Chedabouctou & Tatamégou- 
che; au moyen de quoi on prepa 


rera le poiſſon a moins de frais; & . 


la Colonie induſtrieuſe, vendant a 
meilleur marché que les Fr ancais , . 
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pourra envahir tout le commerce 
Soy derroits. 


Ajoutons a wh que les avanta- | 


ges de ce commerce aboutiſſant 


enfin à la Grande Bretagne ou s aug- 
mentera la conſommation des ma- 
nufactures de laine | les nouveaux 


Colons doivent ètre ſurs de rece- 


N 


0 —— — — ts 


voir de cette Puiſſance des recom- þ 
penles dignes de leurs travaux. 
nfin, fi Fon conſidère, outre 
ce que nous avons dit juſqu' ici, la 
bontè de fa Majeſte , en donnant 
aaälux nouveaux Colons des terres 
ſulfßſantes pour y ſubliſter, ainſi que 
la reſolution on il eſt de leur en 
aſſurer la paiſible poſſeſſion , foit 
par V'erabliſſement d'un gouverne- 
ment civil , ou en bätiſſant des 
forts, avec des garniſons dans les 
lieux qui en ſeront ſuſceptibles, 
afin de les proteger dans leur com- 
merce maritime; il y a tout lieu de 
cCroire que la Nouvelle Ecoſſe de. 
viendra , en peu de tems; unge 
5 _Eolonie riche & Horilante, -. — 


